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L EPISTRES cnorsrcsïar
’TIRBES on 821::on ’
k Senatcur Romain.

Un doit philofapher en bannes tflloflS (yin,
fi regrité deyiç , (9* non pu une les [au
des , (r Iapktmreté ne doit empef cher ce-

’ Il") qui un) vaquer. I

- o
15 a 1 s r a E 2.0.

film es en famé , 8e fi tu te paires i
i digne A dîellre vn» lour V à toy’ , ie

m’en rcfioüis : car ce me fera honneur *
fi ie te puis enleucr de la où tu floÎ.’

’ tes, fans efperance aucune d’en Fortin ï

Cric te prie 18e admonncfic , Lucile ’
,m’On aruy , d’enfermer la Philofopphie.

auzprofond de torr cœur ,85 que roya ’
mefmesfaccs prcuue de ton aduance- ’
ment; non pas à dire-ou efcrirc; mais ï
aueonvne corilbanced’ef rit &diminuh « a
tins de tes: afeâionsflgx perimenre [il r
lamproies refpondent aux effeâszAu-H



                                                                     

E flirt?
une le but de ceux qui acclament 8:
demandent’l’applaudill’cment d’vn ail

femblee, autre deceux qui retiennent
les aurcilles des icuncs hômçs’faincans l
d’vnc diCputc diucrfi lice a; bien coulâ-.
se: LiaPhilolbphie enfeigne à faire,non
à dire,8c requiert cecy, que chacun vi-
ne à (a façon,pour ne rendre la vie clif-
eordante du langage : orque lavie loi:
en f0, de mcfme couleur sis aucun dif-
cord d’aâionsÇC’ell le plus grâd effet, i

8: la premicre marque de fageflè , que
les aditions reÇpondent aux paroles, 8c
que celuy qui la fuit foit toufiours à *

oy mefmc egal 8e parcil:0ui- peut ef- ’
fedu’c’r cela,peu de gens.Si en en: il qui",

le pcuucnt,il y a de la dilhculté,aufli ne
a dis-rie nasique le fige marche toufiours

furvn échelon,mais par vn mefme che-
min.C’efl: à toy donc à prendre garde fi
ton accoulircmè’t 8e ta maifon ne (ont
appariez , fi tu es liberal pour toy ,8:
chiche pour les tiens:Si tu prés tes re- «
pas fobremët,&rbaflis magnifiqmmët L
prens vne certaine inclure de viure,au -
niueau de laquelle tu puiflcs alignera
toute ta vie, Quelques-vnsenl’eursî
mailbns font les reflète? , &dehQrsî

nnwv
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I

va-ev-vw
Je Sentant; ’r o 8

s’ëlargilrent 8: mettEr tout par claude
les.Ccfic dificrcnce et! vn vray vice,8c
figue d’vn .c [prit vacillant , à: quin’a

point encorcs de tenuë.Encores faut il
que ic te die d’où viët celle inconfiice
ô: inegaliré d’affaires 8c de confeils:
sur u’il n’eft perfonne,qui le propo-
fe vn ur,où il vueillc tcndre:ou s’il le
l’ell propofé, au lieu d’y pet feuerer, il

palle par chus , 8c non feulement il le
chigeunais il tourne virage 8: renient
a le rouler parmi ce qu’il amis en ar-
ricrc 86 condânéDoanues afin que ic ’
laifl’e àpart les vieilles definitions de
Sa.piëce,&quc ic comprénc toute forte
de vie humaine,ie puis citre content de
ecry.041;eR-ce que SapiëccPc’efl: vou-.

loir toufiours vne mcfmc choie , de ne
vouloir vne mcfine choie,encorcs que’
ic n’y mette celle petite exception que .
cela foit de raifon que tu veux. Vne r

I foehne choie ne peut toufiours citre
plaifanre à performe clËh’ell de rai-
fon.Doncques les hommes ne (canent

.ce qu’ils veulët linon au mefme inflant
qu’ils veulent : il n’y’a (entente ni ar-

tell: qui contraigne-perronne de vou- ,-
loir on ne vouloir point continuër.Le 3



                                                                     

« Epiflrcé g ,
iugement de l’homme vàrië tous la
iouts 8c (e d’efioume tout au contrai-i
re de (es deüberasions,&par  ce moyen
il beaucoup de eus leur vie ne femme
que ieu;Pdurfuxs douce: que tu ââ c6?
menu-5 : ému pafuiëdras,îeut’efix’e;ou

bien au côblë de tout, ou ien ce que
7 I:oyi feu! tiendras n’eR re pas euchres le"

comblc.M-ais tu me airas,quc daman
ccfle trouppe de m’esnmis qui x’nefuir.l

Toute cefle trouppe fenourrifà d’elle
mefme , quand tu ne feràsuplus pour là’

nourrir, ou ce que tu ne peux fçnuoir
par tes men’tes , tu le fçauray par le,
moyen de la p’auuretéÆlle retiëdra fes

vrays a: certàins amis ; à: le retirerà’
quiconque te Courtîfoiç non pour l’â-

fmour de toy , mais pour autre chofe.’
Ne deuroit-on Pas aimer la pauurzeté,
quid elle ne feroit que ce bien , qu’elle
te fait cognoiflre ceux qui t’aimëtzhecl
las quand visu ira le iour que performe
ne" mentira pour ton’ honneur î? cheffe ’-

dà’nc là tes peufechuignes-yfiemâde

le,remcttant en Dieu toures t és autres
affaitions , afin (Inc tu rois’fatisfaît’deî

toy Amefme,6( des biens qui nàilren’t j
me. 03:11: ’fclicité peut une play

aP19":



                                                                     

, . Je invoque-Ï, 1 o ,
nppidçhante de Dieu ? Tien pied fer:

Elme in: choies buires de demis iefquel-
ies tu page; tomber, 13e afin guets
lichees pins voiontiers, le tribut , que
fe’te paye de cene- Epifire , t’y» feruita,

lequel ie va] payer incontinent. Tu
pouffois m’en [çuuoiremauuais gré;
niaisîE’picure encore cefiefois payer:

librement pour Fay moy cét
bôgâ’riéurîae me croire 2 ton difcours

aurai plus de luit re en vne petite con-
chet’te de ’deKous vne tobbe defchi-
tee Beur non feulement ces chofes bif-j
raye [Étant bien exprimees : mais en;
dores Ïerôt’bien’eitimez. Et pour mon

fegtrd gïay-ie de ma vie autrement ef-
couté ce que dit naître amy Demetrie?’

nand’ieiie voy tout nud , couché tant
Foi: peu moins que deflils des paillaff
fes:car c’cfi alors u’il cit, mon pas in-

firuâeur, mais te main de la verité.
(kJ-97 donc? faut-il mettre à muchais
loir (es .richeflës e Pan a fur lefein?
Pourquoy ne le Kit-il? Celuy efl de
grand courage, qui les ayant beaucoup
«klong temps admîmes tout à l’entour
dérègle tic! dé-ce qu’elles l’ont caché

gaulas wo’lôtietselèoute dire qu’elles



                                                                     

. A .Epafliçes vz tout a. luy,qu’il ne. le sét.C’efl.vne bel-

le chofe de n’ellre corrôpu par lainé.
queutatjon des richelies àÔIÇAqui parmi
les hiés. cit. panurele fais glial: quïilîeil;
un grand perfonnage; mais qui n’eng
point du tour,vit en belle alleurâce. le
ne (gay , diras-tu, cômenr il (apporte-
sa la pauuretè s’il cit reduit moyemefgf
me qui fuis vu vray nouice dflîpicure;
ne fçay-ie pas ce panure. pourra and?
pâle: les richeliës, au cas qu’il y zobes
C’ell pourquoy en 1’ vn se en l’autre il.

faut mefurer ion efprit, 8: prëdre au!
de fi celtuy la flatte fa panuretê,& tee-Ï
fluy-cy ne flatte les richeEegautremëtJ

’ c’eil "vne legere 8: maigre preuue des
bonne volonté ne la petite coucha:
re 8: la robbe dàchiree,s’il n’y abon-

ne apparence que uelqu’vn les rup-
pOrte,non ariane té, mais, qu’il s? a a
plaill : au urplus c’eilçvm:I yertlueuiyç

inclination de ne courir aptes ce; char...
fes, comme il elles eftoiët lesjmeilleuïi s
res , mais de s’y preparer pour les fup-’

porter comme faciles.E.t de fait,(Luci-u
e mon amy ) elles font bien faciles :;

mais il: te. diray plus que quand. tu en.
approcheras , les ayant preuçuës , tu;



                                                                     

de Seneque. 1 r a a
les ttouueras plaifantes : Car elles ont
le ne (gay quelle [cureté , fans laquelle ,
rien ne peut el’tre plaifant. C’eli pour. .

(puy ie me perfuade certainement 21e
lessgrands pet formages foune: ont lt
ce que. ie t’ay r’efcrit, qu’ils ont entre-

mis quelques iours, durât lefquels par
maniere d’exercice, auec paumai:
imaginaire , ils le font roidis contre la
vraye paumeté,ee qu’ il faut faire d’au-

tant p us ioyeul’ëmenr que nous [om-

mesmoiiillez a: retraitsen delices, a:
prefupofonæque toures ces choies s6:
dures a: diiiîcilesle meilleur cit dret;
ueiiler (on efprit’du fommeil,le pincer
8e l’aduerrir que nature ne nous a laiiTé

pour ce Faire, que bien peu de comme;
ditéJl n’eil homme vinant qui [bit né

riche:quieonque vient en vie il le doit
dire contenté de laiâ , 6: de menus
dtappeaux : les Royaumes 8: grands
efiats ne nous accueillent pas de ces. l
petits eommencemens .
(du ai veut 1°bilofapberm daù4ppre3

1:qu cr d’abailïer du qu4liteïp4rce que [A

gloire-th: grands je perd, (g- cd]:- qni :
fumiez: Je 14 fihitafapbie efl panifiable. i
’ E P I’S T ALE 2. r . -

K a.
z



                                                                     

prfires
P Enfe tu auoir affaire auec tes opi-’

nions defquelles tu m’suois efcrit?
tu es à la verité bien empefché,tu t’sf- j
fliges toy’mermes,tu ne (çayce que tu; î

veux, tu fçais mieux louër que [niare
l’honnelleté , tu vois où cil: la felicite’

plansee, 8c n’o Tes paruenir à elle , pour . ’

fçauoir qui t’y dorme empefchement ,
parce que tu n’yprens pas garde.- le te l
le diray , tu fais cas de ce rêne tu de- ;
uois lailÏei’ , comme de ciao e grande,
de aufii toli que tu t’es reprefenté ce-
eiieTcureté , en laquelle tu dois paf-h
fer , la lueur de celie vie, dont tu
dois partir, t’y retient comme fi tu
arrois à choir en quelques lieux fales i

v 8e tenebreux. Tu t’abufcs,Lucile,l’on
monte de cette vie à l’autre. La diffè-
rence qui cil entre la fplendeur Gala
lumiere (ayant celle-cy ori ine cet. p
raine de fienne , celle-là re ailante à
carafe d’pvne autre) la incline diffluan-
ce cil: entre cellæ vie de l’autre : Cefie-
cy parce qu’elle cil bantam d’vne lueur

prouenante de dehors, de luy feta Fou:-
dain vne ombre efpaifle quicon ueufe
mettra deuant elle: mais cefle- à et;

. alaire de la vraye "lamiers. Les ailions

l

e.m . -.. jç- -«



                                                                     

La. ont

anîvv

7

ngJrv-GEP-fin-

aa

ï:

à T,-r :.:-5 &îg

de Smejae; I u r
surquelles tu t’appliques Ate’ feroit
paruenir à la grandeur de noblelTe. Et
ace propos le te raconteraïrrn exem-
ple d’Epicute : Comme il e xiuoit vu
iout à Idomenee, de s°elTayoit à le ra-

. mener d’vne vie pompeufe , à la gloire

fidelle , flableiôz perdurable, luy qui
citoit adminiftrateur d’v ne dominatiô

. pontiers rigoureufe, de manioit de
- grandes affaires. Si la gloire de l’hon-

neur te chatoiiille(dit. il) mes Epillres
te Seront plus cognoiftre toutes ces
ehofes que tu courtilles , 8: pour’lell

elles tu te courtife : C’efi à [camois

s’ils menty 2 mi cognoiliroit-cn ce
temps [domenee,fi Épicure ne l’euft
empaqueté dans ces lettresiCes Megi-Ï
flans, satrapes (a: ce Roy- incline-dal
quel: [donatrice nuoit foral efiat 5s (ont M
enfeuelis dîmelongueoublianenles
Epil’rres de Ciceron ne lamèrent pet-L
(ite le nom d’Atticus, 8: ne luy entrent:
de rien profité z. Agri pe fou v, endre,
ni Tybere le mary de apetite ile ,- ni
Dru-fus Cefar (on arriere petit filmera-4
treles noms-de fi grands. aperfonnagcs;
il ne le parleroit en façon du munde de

. luy , n’elioit que Ciceron l’a mis en la:

K .3



                                                                     

lpiflres . A
miere. ’Apres nous ilviendra vne ion;
gue 8! cachee fuite. de temps:peud’ef-

ptits leueront la telle , 8e comme ils
s’eniront vu iourdans vu mefme (ilé-

, . ce refilleront à l’oubliâce,&: long tëps

fe conferueront en renomme. Cela
mefme qu’à (on amiEpicure a peu pro-
mettre , ie te le promets, Lucile, i’ay
faneur entiers la poiterité, 8c puisem-
portes auecques moy les noms qui fe- . f
sont de dutee.NoltreV irgile apron-lis
à deux vne memoire etetnelle, d’eux,

8: la leur tient. , ;. ’
Tous Jeux elles hannai me: vers ont pas;

mir, i v v »leur urinaire inuit quivowpm’fl’e

«on; A rHors le cour] e des emmi nuire glaire Voir,
T4»! que f tu le rocher du clephte
Lefkmtlle-Q’Enreen banne s’eflemirt,

Et le 3ere Romainfan En: ire tiendra.
Tous ceux que fortune aura bien a-

uancez , tous ceux qui auront pellé les -
membres 8c parcelles de la piaillâmes
d’autruy;leur credit a monté,leut mai-
fon a cité celebre ce pendant qu’ils ont

veleu :leur memqire cit efuanoiiye in-
. tétine: aptes eux:La:eputatiides cf:

l .
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N

le faseye: r r t z
ptits-croni toufiours, de non feulemëe
fe conferue pour eux Ç mais y cil: reCeu
tout ce qu’il:leur’eli: adherant; Et afin
qu’ldomenee ne Toit couché pour mât

en mon E illre,luy incline Yacheptera
du fiê,de fEs deniers.E icure luy made
cette belle fent ’e’ce,parîaquelle il l’ad-

imonnefie’ de faire riche ’Pithocles,
d’vne façon qui n’ell vulgaire ni incu-

taine. Shah: , ditoil. faire ?ithbcles
bien riebe ne feu: pu amplifier fan
domaine, mais diminuer je: cupiditez.
Celle fentence en fificüe ;’qu’elle n’a

berdin (reître interpretee ,’ 8e fi diferte
qu’il ne bry .faut’de protocole; bien
t’edue’ttiray-ie d’vn peina: ,1 que ne
penfoi’s eût-e dit, cela pour les richef-

a fes feulement t A quoy qui; tu l’appli-
que: ,’e’eil tout de inerme; Situdefi-
res faire! Pithocles (homme: homme,
fine faut pas lifier me: honneurs:
mais’diminuer . es cupiditez t Si tu
veux que Pithocles [oit en laifir par-
petuel,ll’ne faire pas amplifier fes’vo’lu-

pté2;maîs diminuer festin: iditei. Si
tu veux faire vieil Pitbocles; 8c le Faire!
viure vne vie entiere , il ne Faut ampli-
se: les me: -, mais. diminuer l’es tu-

K 4



                                                                     

, , .. .Çpafireu,
piditelen’ell; iabefoin de 39:3quan
ces. propos (bien; .d’Epieurevfeulemfiç;

c’eil la voix comme : «que tana, au,
couüume de faire auîSenat , mon «luis
en qu’on le doit faire en la Philpfo-
hie: nid quelqu: vn a dit [on opinion
quelle en partie mÏa femïblfibonne,

le requiers Qu’elle fournir; triait,
ponryLadherer.l.A ,5; a .1. H, ’ a

le recite volontiers les bons propos
d’Epicure , afin que ici monûre’ à. ceux

qui s’enappuyennçohduits me (ou:
Prcfmmim. émili- renflant.- çn auoir
me contextures; leurs- vicesxm’il,
faut honnElïement,viure ,en quelque
licn.qu’ils .fegnviluè’xzquid ilszapnproe’

fieront de sa. mains! si: serrantl’cf;
grimau-fur la ported’icçus: ., i. Il
ïquuâmitfêi-"i câlitvsfixlsgerflë 503.5. -

. Icy le;iqlupte’ efilefimunjnàjeu.’ ,

L’hofte .de ce- logis courtoisàfes
fleurée prompt a fun deuoir , refera
le feruice fur la table d’vne fouace. 13.54
te-prefent’eragdel’eau:tant que tuer:
auras à fuflÎfmce «Seau bout de tout
celait: dirazu’as-«tupas ellé’bieu

té? ces. iatdins (dy-ie ). ne donnent
rom-d’aersüsa au FQŒQi-FÇ hions

en



                                                                     

fin ,wfi
- de Seneque. l 1 3perdre, a: Home de boire ne font de: ,

nenir la foif plus grande, mais.l’appai.

i fentauecvn remede naturel ,vôe qui ne
coufle rien; le fuis ebuieilly dansait:
façon de plaifirçie difcouts auec ray de
eesdefirs qui ne reçoîuent côfolation’,

aufquelsil cil b6 de relsfcher quelque
chofe,afin qu’ils le diiÏipent : car pour
le regard desextraordinaires quezzl’on
peutdifl’eregchafiieuafloupir,.k’t’ada

ucnirayd’vne choie que: ce sans»
vnevolupté naturelle ni malfaire ,à
telle volupté tu n’es-redouble de rien:
fieu y employes quelque choie, ce (et:
sans obligation. Leventre n’efooute
point les adueqrtilfemensv, il demande,
il appelle: cen’efifpas’toutesfois’vn Hi

goureux creancier ,2 on l’efconduit»
peu de ehofe, pourueuque tu luy dom
neseerque tu dois. non ce que tu pour:
Cbmnéurçeluy qui; désemquckemenr, [a
: inuline meure aphilôfapbergîen doit def,

flaira. ’E?1-S’IR;.E a»; n
t V’vois maintenuneque de toutesi

m’occupations bonnesgenïappareuee
de Tes, il ’t’enÏailtretirer : mais
demande les moyensidqce faire? Beau»;
song de.chofc&nefeipeunerîenfeigner.

. - 5x



                                                                     

. . :. - W nqu’en prelëuee. Vu Médecin nepeue

eflire par lettre le temps des repas 8;
du bain,i-l faut talleth veine : levieil
prouerbe dits ’m gladiateur prend
sourcil finie file au champ-rluïcôbae,
le vifage de fou" a’duerfaire le fait pen-
fer à quelque choie, le remuëmè’t de la

main à quelque choie, 8e le branfle 8c
maniement du corps à quelque choie,
on peunfcrire de mander ce qu’on;
de contienne , ce qui fait de befoin en

enetal , tel confeil fe donne nan (eut
ment aux abfens ,msis aufli à ceux

qui naillënt aupres nous. Mais quid ou
- comment,celafe doit faire, il niella 1156

me qui en. dône aduiïsde loin,il.en faut
deliberer fut le lieu mime.0t n’ell ce .

as fimplement le. deuoir d’vn quivefl:
ut le lieu,mais d’vn homme (oigneux ,

d’auoir l’œil fur l’occafion, quin’arreq-

&een - o vicie le:fay.doncle
guet (:2112 Êutulmcoumenüifi la
de roideur, a: detoutes tes forces, dô-

u mordre que tu fois defehargé’de ces

r faires , de plus. ell (L confidere de.
quelle ofpinion-ie fuis’.)l[e te confine-v - ,

lray ton outsqri’ii t’eliuexp’edient: de

delloget de celte ;vie. remêla vie



                                                                     

u Je Jenny". i ira;amin fuis-i: enceint opinion,qu”îl faut

marcher en beau chemin , tellement
que fi tu as emmeiil’é. quelque cho-fe,tu

le demtiles plufiofi que de le rompreà
la charge toutesfois que tu le rompras

i s’il n’y a moyen de le demeilct autre;
suenrJl n’ell bôme fi timide qui mieux

aimafi citre toufiours en branfle de
ehoigque tomber vne ;fois:ce;pendant
podtgvuider ce premier point, gaude de
t’e [cher dauntage, contentevtof
des-affins efqu’elles tu es defcendu;
ou felon ton dire, efquelles-tu es tom-
bézil n’efl pas que-Mon que-tu trenail. .
les plus-outre: ou bien tu n’aurasçplus
d’excu’fe,& donneras àcog’noiilte que

tu n’ yies pasotomb’ézcat ce que, 1’ on dit

couflumieremeut cpt faux , ie ne puis
faire autrement g: ne le veux --ie pan-fi?)
fulSfiOhÇrûlfit; par neœfiité,il n’eüèlaô-g

ne qui (dtantraintderfoiute au g»,
lap llfeliqjtéït s’efi quelque choie de

s’attelle: toutyçourt combien que du
tout «ne liait malgfaigrde-netepugnee
nîïmttedirea la bonne, for tous quant»
dlee’on’teifisy-mficîdalife’fi non feu-

* haussoit siens mconfeil, mais en.
i cotes-ES? ceux qui ont.



                                                                     

7’” ’ . ŒPÈIÏPËSV . ..
plus depr’udence que moy , aux api"?
nions defquels i’ay accouilumé de me
rapporter, quandiïîàà’dôner mon ad; .
ais î Ray leu-vne ep’. re d’Bpicure’fore

à’ptopos .ponr’celale cuesta: efcrite a »
Idomenee’, lequel il’priè; de-fuïrvôc le

ballet tant qu’il pour ra,*auant qu’vne
vimaitefuruiennequi-lny élie la libera
té de retenter : mime toures (and:
ioufiovn peuplas bas qu’il fautait-n
maye: que propren’iët se en temps sa
lieu on ne le puma: ellàyera: maisïquani?
letemps longuement’attendu fera ve-
nu,il faut-fauter deŒus,dit il.Il-deffend’
de dormir à’cEl-uy qui fonge à laêfuitt’e:

se deschofesles plus difliciles’Jil en efu’
pere’ Vndbonne de (alutaireï’ilfoë pour.»

veu que nous. gardions de nous pfeciç:
pit’er’a’uant le temps de; queîlënt’empsx

A venuJ’nou’s- ne foyOns’t’etîfï-lIe-penfeï ’

qu’a paient-tirefouliaiâteufieîfentëceài

la Stô’ique; le n’auy qué crainàl
dre que performe rende telles gelant-’-
teints 6e connainclis de itemerité de?
nant luy,ilslèrôt plus fils-quevîlainszî
tu m*attendois« pediëflte-bïe’kliléf
cela. C’ePe vn deshonnèur’de-fiieeom.’

’ ber fous lefaix :llukte foetëôçlfe’lrfleias’ I



                                                                     

, damé un: i I u;-uec l’ellat dont tu gras vne fois pour-i
neul’homme n’efl pas-fort de vaillant

qui Fuir le trauail, mais il l’efl quantile
courage luyb croifii enfla» difficulté des
affaires... On te dira cela,- fiîlaperfeue-
rance ale’profit de fou labeur z s’il ne

Faut rien faireouendarer indigne d’vn
homme de bien,autrement il- ne fe bri;
rampas d’virwvilïôeïhontm trauail, 8c
penny les affaires ’n’inuè’tera des noué:

. ticaux alliaires, il ne feta pas’feule’ment’

V ce ne tu peules qu’il pourra faire,"
c’eêàifçauoir eliât’ ’enueloppé d’allian-

ses pleines d’ambition de Cour ,i qu’iP

en (apertetoufim’rrs les fatigues; mais
quandilà’auraveu douteux 8c incertain
le gué’dàns’ lequel lil’s’efgaye’, il’rctis-

re’ra-levlpi’ed, ne’tournera le dos ,’ainsi

.petitaîperit rewritera: Or il cil bien
âifé ,- ’Lucile mon àmy , de fedetp’efirer’

de: telles occupations -,’ ’iiïtu ne aisfcasë

, de redorupenfedïb’ecupasions :c’elt ce"

qui noûsnaeteflie’ &retientlmoy donc,
i initiera-je de! (i grandes efperanees?
me deporteray’eie ide-ferrer la mouron?
n’imayài’e persane âvl’eritont-de’mdy?

girofliers-il tout l’eut? ma cour?
grattonnerez aguacate escaliers!



                                                                     

Miras ’
ne mal ré eux es hommes s’en tetï-a’

q grent , il aiment la recompenfe des mi-
feres v8: les detefient,ils le complai- .

nent de l’ambition, Côme-d’vne amie,
à vous-remarquez leur afi’e’ûiô na’ifne

ils ne la reiettent du tout, mais ils chis
canent auec ellezteiette moy ces gens-
la qui fe plaignent de ce qu’ils ont de-
fite’, de ne font que parler de la perte , l
deschofes dont ils ne fe peuuent paf.
fer, tu ttouuetas qu’ils ne demandent
qu’à faire vne demeure volontaire, fur
ce dont ils declatent auoir miferable-
ment beaucoup de regret, il en va de

. celle façon ,’ Lucile mon amyg, la feruig

. nideraient peu de gens , .8: plufieurs
retiennent la feroitude, [mais tu es en
bonne volonté de t’en deffaire,& la li-
berté fans fraude, t’agrée ,en quoy tu
demâdes vn aduis,afin4que tu le punies
faire fans demeurer en (ciuperpetuel,
doute que toutelaeompagnie des
Sto’iques ne t’y donnela voifltâtqu’il

y a de lems 8e de Chryfippes, t’in- ’
, duiront à. tousemodcfiier musiqué.

dengue .Mais-fi peurcela, granule- ac;
regardes ÇMÏ’ËÇHJÛE mponcmsm

tors 64. au; osmium de malm! En 9.3

-.m-.n-e æ-.-



                                                                     

de semâm- .1 x 6
Rablîras ton repos, iamais tu ne forti-
ns. On ne fçauroi: nager auecla ma-
leue (un: le «loubarde à quelque meil-
leure vie,moyennunt l’aide des Dieux, "
noucamme ceux aufquels ils aident;
en le ut donnant des aduerfitez à la mo-
de des Princes, 8: en s’excufant que ce
qui brune 8: tourmête n’efl: dône Pu’a

ceux qui en bruflenrJe mettois de la le
cachet fur me lettre , il a fallu que le
Paye defpliee afin qu’elle une àtoy,
auec vn inti: pre leur, filon monotdig
mire , de ce portafi quelque dit excel-

l lent. De fortune l’en ay nonne vn , 8:
ne puis dire lequel des deux il cil plus;
ouvetitable; ou cloquent. De qui me
diras-tua d’Epicure : car i’enrichis en:
cores le bagage d’autruy. v
f’crfomnne [on devint?!) , que «mali Je

’ : .n’gmm il); du? entré. L
: Pren moyIAlequel tu voudras vu ado-i
tercent, vn vieillard; vu. de moyen âge,
La le trouueras e-fgalemen: craignant
la mon: , a; ignorant desfa. vie :iaerfon-
(ne n’a lamais zilcade «qui efl fait:
car nous ’ transfilons àlhduenir (chai
dl de mus, mais il n’en: rien qui tire,
ruffian: en ce mot, que parce que



                                                                     

x r filmail’enfance e11 reprocha auxivieilllardsd l
Perfonue. ( dit-il ) ne fort autrement
de la vie: que comme il cit nay , cela en:
fatiguons mourons! lus méc hans qué
nous ne nitreuse-1K aoûte faute,no’n
celle denature; elle a fuie: de le plain-
dre de nous,& dite d’oùvient cela a le "
nous ay engendrez fanecupiditez fans
frayeurasâs fuperüitiôgâà defioy anté;

8: tqutesautrespefies, fortezvtelæque
yousiefies-entte z. Si quelqu’vn meurt
auflî afieuré qu’il efi n? , il a gonflé de

la-Sapiencezmaisà pre eut nous trem-
blons quand le danger cil appmchè;
lîame ni [acculent ne demeurent afa

L feureesdes larmes-tombent qui ne fer- u
uiwntde rien; Qg’efl-il plus des hon-
nefie que de refiler fur le pas de la feu-
.netë mefine 5’ en voie; la raifon. C’eil

que nous Tomme; mides de tous les
biensenfin dquuels nous regrettons.»
la vieæar unefeule petite partie d’icels’.

Je ne s’en: cachee en nous,elle a fan c6;

se, elleeft mule: ,vperfonne ne prend
garde s’il. vit bien; mais combiemil vit,
encarts. que tuas - paîtrait dire allène-
:mezi de bien viute,& persônenncfedui.
septomgtttg, d’en a longiltêpszn vie!

I n
, ,5. .4.--v---»4--MA..--- A -----. - z..-



                                                                     

Je stuque. l x 1 7
lapse doit recereber la inlgffiulce- dit-1m;

I A] platina le çemundes bonîmes cherche

. rrîep ard à bien rime. z v
E p 1 s T 1g E 2 3. ,

attendras que le t’efcriueJi l’a,
x Balle mon hyuer doucement ,’le.-;

quel, àdire via; , a elle bien remparé;
86 çpurt:çonvbien leprinternps cil ru-
de: le froid contre fa faifon Je autres
fgdaifës propres àçeux- qui veulent du

, liguggrnais igg’elkriray quelque «:th
fi 911199133930 5.69m aussi à morio-E

a peut; titre cela , linon que ielÎads
elle d’ellre (age? demandes tu nil

en, le fondement de cecyme prés peine
de. laitieauxwanitlezti’ay dit que c’en

En epigpon. Celuykparuiçnt angon):
lol: de ce blé qui fçaiten oyfgill fan
Plaifir; .8: qui n’abailzy fa lâchai furia

ilÏance. d’autruy : celuy efl: tout en
oucy 8: ml même qui cil chatouillé

de quelque efperance,combien.qu’il la
tienne par la main f combienqu’ilvla
prenne en lieu non. diŒzile, Combien
(lue ces efperanceç ne rayent lamais
nouage. Sur toures chofes,Lucile mon



                                                                     

Epiflres i
amy,apprës à te relioüir. Tu te figures
a ce céup queie t’ôlie’beaacou’p de tes

plaifirs en chaflànr de ray te qui t’eft
ac uis parles membres, en te confeil-
lanr de mettre en arriere tes efperan-
ces , qui refont autant de mignonnes
de douces recreations :c’efl bien au c6-
tfuire, ie ne veux pas que tu ibis ram:
fait . ’ u- fan: lrefioüiffance z le sveux
qu’e le te naifle en ra maifon , 8: tu la
fendras-nain re,pourueu qu’elle (oit au
dedans de toy , toutes ces autresrgaye-
tez’ ne rempliflènt peut l’ame elles
bâillent le from: , elles font l eres , (î
ce n’efl que parauè’fure tu eûmes ’ ne

eeluy’ qui rid eil’bien refioüy. L’ef ït

doit ellre refila-fans peut , 6c fur tous
tes choies efleué, iere prie me croire
que la vraye relioii’rllànce en: ’vne feue-

’ re choie. ERimê-tu que pet fonne aùeè

Yn vifage riant,& comme ces mignons
raflent auec vniœil affeté , ne me (brife
a motteriê ne maifon ounerte à la au-

ureféîàrrefle (ce ’volupteziouèla ri.- ’

de? 86 façonne (a lfapience trimère lesÎ
douleurs i’celuy qui peule attîntes ces
chofes il cil: en grande refioüiflânce:
mais en refioiiifiànce qui n’ell guere a; y



                                                                     

de Semaine. r r 8
collable: ie veux que tu fois m polTef-
(ion de telle ioye, elle ne t’abandonne-
rapoinrquand vne fois tu auras trou-
ne ou la rendre. Le fubril des menu:
les plus legers en cil en l’exrremité:
ceux là font les plus riches qui ont leur
veine Cache: dans leur interieur , à?
rendront plus riche celuy qui «rebec
ra la mine auec affiduiré : ces fatras
dom; le vulgaire fe deleâqont vne vo-
lupté tendre sa facile à fondre:&ptour
ce qu’on a de ioye inefperee cil (in:
fondement. Celle dont ie te parle,& à
laqùellei’elilayeà te conduire, elle- cg
fende, 8c beaucoup plus apparente par
dedans. Donne ordre ie re prie ( mon
bien aimé Lucile ) de pratiquer celai
feulement qui re peut rendre bien heu-

.reux,-ietre moy à cette a: foule aux
pieds ces hapelqurdes qui reluifene
par dehors , 8: ui re font promifes’
d’ailleurs: lette œil fur le vray bien; .
8: te donne plaifir de ce qui cil à toy.

. Mais que veut dire ce lagzge de ce qui
cit à (oye c’en: à dire de Goy , arde la
meilleure partie de roy:fay ellat de ton
corps (encore: que fans luy tu ne puif-

* les rien faire) comme d’un choie plus .



                                                                     

. lpifiîes ineceiïaire que de grand prix’:il:fournit

de voluptez fauces,perili’ables , filiez-
tes à repentir.,& qui tourneront en c5;
flaire efl’eât fi elles ne fontaurempees I

auec vne moderation grande. le dis,&
le ronfliens ainfi,que la volupté branle
au defl’us d’vn precipice.& qu’elle tte-I ,

bucbeïen due’ 8c fafcheriefi elle ne
garde mediocrité : mais il fera difiicile
de lagarder , en ce» que tu croiras fer;
ruement citre le vr’ay bien. La annuai-
gife du un; bien cit airent-ce. IMe de;
mandes-tu-que c’ell que ce wray bien?
guet; il prucede a de la bonne coui
fluence des honneiles deliberacions;
des alitions vermicules a; droites , du
ruer ris des rhofes fortuites , d’vne
paifiPble 8c côrinuelle inflirution de vie
qui ronfleur: sur: battu incline che."
moflât-quant à ceux quicourër d’im-

tentionen autre , ou mefms ne volti--
gent pas,mais (ont traînas: par quel-v

e accident,comment peuuentJ-ils en
alpens 8: tournoyais ça ô: lâ,obrenirï

V mon qui fait certaine 8; pendurableë
Il en cil: quelques vus qui, difpofene
d’eux, a: de leurs-affiliai auec confeil:
33cc autres ,à la madi-des denrees qui



                                                                     

- Je fiasque." L a r ,-
nagent en grades riuieres,ne vont pas,
mais font poirez. Et de ces denrees vu
fil d’eau doux 8: paifi’ble enretarde 6:.
conduit les vues plusà-l’aifeJes autres V
vu flot violent 6c roide les pouffe :’ au-

tres vn coulant plus morneles couche
pas le tiuage : ô: les autres vne impe-’
ti ofitè violente les remugle en pleine
tikal-lattant il faut faire eileCtion de’
ce q nous voulons,& nous y arrei’cer
auec perfiuermce : c’ell icy qu’il faut
que ie crie au l’air d’autruy:car ie puis

te rapporter la voix de ton Epicure,&
mettre cefie Epillre en chemin. C’efii-
ne hum que Je commencer loufioujrsftjie.
Ou file feus fe peut mieux exprimer en
celle façô: Ceux là m’ai”: mal qui ronfleurs

commué: hum. Pourquoy : dis tuzcat
ce propos requiert vne explication;
C’eil parce que leur vie en: toufiours.’

imparfaite : or ne eut-il ellre que ce- l
iuy fait preparé’à a mort , qui de n’a-

gueres commence à viure. Il y faut L
operer quand nous aurons allez vefcu.
Perfonne n’y a penfé, qui commence à l

vine; quand il y commence feulement 1
à bon efcieut. Ne penfe pas toutesfois ’
que cens-là l’aient en petit nombre: Î



                                                                     

. . ’ Epfires. 1’Prefque tous en font. Quelquesrvns "
commencent à viure lots qu’ils de..-
uroient celle: , fi tu preus cela. ont: !
cas ellr’ange; i’ adioulletay que que.
chofe qui te le amblera bienflplus.A un ’
cuns’fe font deportez de viute auant. (

que de commencer. f
Deux and; Je Lucile, truisme, l’autre»

vieil,neepeuu’ët corriger que par liftiers,

moyens. Epicure effigie que naturelle-
mem onpeut viure a peu; L’homme de
bien ne doit imiter que f ay : le vicieux f e -
du": conformer auxgens de bien. ’

s , 212137112 2.5.
I Vaut à ce qui outra pferuir nos

Éden amis , ily aut proceder par
vu autre chemin : car, es vices de
i’vn font à corriger , 8c ceux de ,
fautre à retrancher du tout. I’vferay
d’une entiere liberté ,’ ie n’aime point

«(luy-là, (i ie nele fais fafcher.Quoy 1
donc 2 diras-tu : peule-tu tenir entu-
telle vn mingut de quarante ans P ayez
efgard a fou âge endurcy 8c nonmaçt;
niable,il" ne fe peut reformer , c’elt il;
chofes tendres qu’il fe faut addreûàta’; l
pour leur donner ply. le ne fçayli Pt:



                                                                     

de Sangria r a o
fer" elque’ profit, mais mon inten-
tion Æ! de mâquer plulloll de bon fuc.
caque de mon deuoir. Ne defefpere
a: que l’on puifie’guarir ceux qui de

long temps [ont malades, li tu tiens
bon contre leur intemperance, 8c f1 tu
les contrainsà faire’ôc’endurei beau-
coup,0.gât à l’autre ie ne m’enpuis du "

tout rien promettre , reflué ’ qu’il cliï

surcote honteux jde mal-glaire sil urane
entretenir en «fichante, parce que fi
elle continue en fon ame , il y a lieu de

* bien efperer. Auge ce vieil foldat , il y
faut aller plus doucement,crainte de le
defefpererJl n’y fit onques il bon qu’a

rprefent qu’il fe dône quelque relâche,’

de fait mine d’vn reformé.Celle inter- ’

million cil fufpeâe aux autres : quit ï
moy elle ne m’abufe pas. I’attens auec" a
bonuerv fure le retour de fes vices, que I
i: If ay citre a presê’t de repos, non que

ils oient du tout efchappez; A celie
befongne i’employeray quelques iours,
a: verray s’il s’y pourra faire quelque:

chofe ou non , monllre toy homme deZ
cœur commevde cotillonne A 8c ferre lei
bhg’agech’ n’ell befoin de Ce que nous ’

mon; d’exquis , reprenons cette luy 3’



                                                                     

. Epiüm
n de nature. Il y a des rich eflës prépa;

tees : ce dequoy nous auôs a fauterons
l’aurons fans main mettre, ou ne tous
fiera ueres. - Naturerlefire le patinas:
l’eau. ersône au tes de cela n’eût pané

ure. Sur les choiïs dont onr’aura borné

Ion defir,on peut Idifputer auec Iupiter
mefmedq fa felicité.Ainlî parleÂE’picuü

le 5 duquel i’enfetmeray quelque mot-
alec ma lettre’g-faitesï div-il ) muter
choies Côme a la veuë de chacungfa’ns

doute on profite beaucoup de fe met-v
tte fous le pourroit d’vn gonnejneur,
d’auoir à, te mirer fur un que. tu (oupal
commuoit cognoifs’âce de tes propres
intentions.Mais il vaut bien mieux vi-’
ure comme fi on eüoiteefc’laue dequel-

que homme de bien, qui ronfleurs full:i
ères talons. Aufli’ me rimai-le pour
content , pourueu que tomme que tuÎ
fais , tu le faces comme fi quelqu’vnliaaül

unitl’œil fut toy;la folicitude nous ina;
duit à’toutvmal, quâdtu auras tir pro-
fité que tu fois honteux de tormefme’

’ ilfera tempsde te mettre hors de peu"
ge; 8c dire Adieu hon gouuerneuri ce”
pendant maintienne)? parl’authoritÈÊ
desquelques vus, foi: ou’de .Caton, ou:

v’ de



                                                                     

Je S’enequel x 1 r
de Scipion, ou de Lalius, ou de tel au.

«tte, qu’à fa venuë les,hommes les plus ,

abominables cacheroient leurs vices,
ce pendant que tu eliayes de te rendre

’ celuy deuant lequel tu n’oferois mal»

faire. Quand tu auras ainfi fait , à: de
- toy-mefme t’auras en bonne eflime,ie

commenceray are permettre ce que le
ornefme Épicure veut,tu dois principat;
lement alors re retirer a part to, quid
tu es contraint d’ellre en compagnie.
Il faut que tu fois inégal à, beaucoup
de gis :mais ce pendit qu’il n’efl pas b6

de .t’elloignet de toy , confidere les vus
aptes les autres. Il n’ell performe à ui
mieux ne foi: d’ellre aux qui que En:
qu’auec toy feul.Retire toy donc alors
principalement à part toy , quand tu es
contraint d’ellre en compagnie,fi tu es
homme debien, pacifi ue ô: tempere’:
ou bien tu aurois à t’e carter de toy en
ce agnie: Car là 8c en ce cas tu ap-
prgclus plus de l’homme mal vinant.

C du); efi infuferuble qui rep-Pd en uutruj
le vice du: il efl attaché : Seneque ne s’en

dit ex’è’pt, au citrine vicieux qu’il f e cun-

fe [f e eïmuuique auec Lucile :3 mperfefiiï :



                                                                     

sans"
puàtfiliefur le plaisîie biliaire JeCduifie,

’ (sr fur le finilnpporterd’Epicurezue Le
r peuunte’diffëfeefelâ neume]! ric eye. x

., .
: ’ E sa I s T a E 27.

V neveux faire des reméflrancee,
’ dis-tu:car.toy«-mefme désy-a long
sëps,t’es remôâté 8c reformé,& parce

tu t’e’ployes à la reformatiô des autres

Nomnon, ie ne fuis pas fi malin eRant
malade, comme ie fuis ,de chercher à

unir autrui; mais gifant’en vu mefme
fiât de maladie que toy , ie deuife auec
coy de nollre mal commun: 8c te fa]
participant des remedes : ptefle moy
donc l’oreille Côme fi ie parlois apart-

moy. le te donne enrue en mon cabi- .
- net, 8: t’y ayant receu ie me recherche

moy mefme,ie crie contre moy; Drefie
le conte de tes ans , a: tu-rougitas de
honte d’eâre encor enuieux des mef.
-mes chofes que tu demandois citant
ieune garçô,& de t’y préparer. ’Fay ce;

ce bien en fin que les vices meurent en
toy, deuant que le iour de ta mort ad-
,uiâne,quite moy la ces voluptez boue.
beufes que tu dois aycrfi charment.

’ Non feulement cel es qui-font à venir,
. maisaufli celles qui (ont palies: t’in-

.1

l
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Je Sangle: t n
cornadentdl en eli Côme des crimes
énormes ,eucores qu’ils n’ayent cité

defcouuerrs quand on les amæigle
remorde toutesfois mâtiner! auec en:

p ninfi des foles volupeec il en demeure
vu repëtir-qui les fuit:elles ne font pas
fermes, elles ne fonrpesfidclesÆnco-
ces qu’elles ne nuiÊnt , elles prennent
lai-nitre. RecherChe plufiofl quelque
bien qui demeure ferme. Si n’en cil-il l
point fi thfnit de foymeflne ne fe l’en:
innomé. Lafeule vertu donne me ref-
perpetuelle 8c affeuree ,cê-
bicnrqn’ily ait quelque empefchemët.
il foraient commence nu’e’s,lefquelled

tendenttoufxmirs contre bas,& chutais
nefurmôrent le mur.di antés nims-
i’heur de paruenir à celle refroiiifu ’

une On ne chomme pas entons à la
verité: mais «in ne ffit- on point de
diligence. Il daneuce Abeaucbupa fai- i
se de la befongne , fur laquelle tu dois

a V auoir l’œilgêt y mettre les mainsà bon

skient, fi tu laveur voir parachute,
en nerva point en cela par procureur,
Si tu ’vçux citre side ,. tu auras à faire:
d”un-amie .fot’me de lettres. Caluifie,

schénanthe trips tu pacsins?

. L 2.



                                                                     

Epifires
se riche , polTedant vn patrimoine di-
gne d’vn homme franc 8: bien na]. le
ne vis lamais homme fi mal à propos

t i heureux e il auoir fi pende. memoire,
qu’il mettoit en oubli par fois le hom
d’Vllee, par foiseccluy d’Achilles,r&
îuelquesfois celuy de Priam , defquels
i ailoit autant de cognoilrance comme
nous en anone à prefent de nos pedaa
gogues. Il de le void pas vu de ces pe- .
rits vieillards gardans les rolles- du;
peuple,& fenians, non pas à rapporter -
les noms propres , mais à donner de:
firnomsqui plus impertinement faluë
les. lignas du peuple, que celluy les

i TroyësÆt toutesfois vouloit faire ac;
.croire qu’il citoit bien habile homme;
Il trouua donc ce moyen :Il acheta des
efclaues a gramo d’argentzvn (initien-
droit querc deuant luy,vn autre qui
tiendroit Hefiodc:&anx neufllyriqùès’.

I attitra chacun le fieu. Quant âne; qu’il;
I les acheta cher,ee u’cffiricn déc tu (loi.
nes t’ellzonnerfil ne les nuoit pas trous
nez par rencôtre tous faits, il les auoir i
baillez-a façonner.Mais apresqu’il eut”. a

fait acqucfl: de tellefamillè, il nominal;
ça deflors à importuner mon: lorgnas”,

l

l

l

l



                                                                     

le’Seneque. 1 z g
il imitoit à man er.ll and: à fez pieds
fes efclaues, au quels,quand il deman-
doit des vers pour le recirer , le plue
(aunent il demeuroit court au milieu

n d’vn mot,V nSarellie Quadrant-ay rô-
deur de tables , 8: rôgeur de ces riches
Êui dependenr follement , 8: par con-
equit plaifanr , 82 ce qui rouche à ces

deux points grid moqueur, luy mir vu
iour en relie d’auoir des bômes de le:-
rrespour câferer auec en: . Et comme
Sabin luy difoir que chacun: de le: a;
clames luy confioit cent mil etits fe-
fi’erces , tu paumais ( dit-il) «lucre: des
coffres à viandes à meilleur marché , fi
parât-il bien nuoit la fcience de qui
que ce full: qui demeurait en fa maifon,
6: celle citoit (on opinion. Via iour ce
mefine Satellie fencourageoi: de (en
mettre à luitter ; luy qui efioir homme:
maladiflpafle 8e flouërmpres que Sabini
luy eut refpondugHé comment le puif-
ie faireèie n’a; pas plein le oing de æ ie. q

Nedis panels, ie te prie, Puy dit Pain
tre, ne vois-tu pas combien tu as d’ef-
claues robufies 8: membrus 2 La-gen-
tillelle d’efprit ne le peut emprunter
ni acheter :.& penfcque fi elle cit-oit à

L 5



                                                                     

«du, (mixtionneroit point «à.
couche invars l’anis
pre Je une: shebat; Or reçoy ce

in: ,8: ’ iceediray Adieu;
’ goumi le by dru-4o

me , :31!!er ricbefi. Epicre
a dirceh bien funent d’vneinçmac
d’un. Mais on ne redue intradermo,
ce qui mais n’en: aiïezzçpris, An:
vus il ne fait que monfirer les [emg
des, aux antre: il les En appliquer,
voire par force; l

le: me: ne [nucule râpeur. M *
ramenarde prenne: mon; Je page?
à IAJWEMÙ bute à ml

. I P I STR- E :8.
V dûmes qu’à- eoy feulii fait ne;

i riné,& t’efiônes, commderdlofe

annuelle,qne par vmfilong voyage, Je
par la dinerfité de tant de lieux,ru ne
t’es defchzrgé (le la trifide a: peina- .
heur cl’efprir que tu mais. Cica- 6’er
Pli! qu’il faut changer,&nnn pas (taies;
tu pourrois palle: outre la une (padan.
fe,& comme die nome Virgile,

Le: terra (g- citez. s’eflng’mmt Je a).

. L (me les vies. ne Membre. t8;



                                                                     

Je Sexe . n a 4
fiaiure en tous lieux il: tu irois. Le
mefme difoitï Socrate a vu certain ’
luy faifoit pareille Plainte , qui te
efmetueiller de ce que les voyages ne:
te profitent de rien , puifque tu ne fait
rien finon te couler en ray 9 la inerme
saure t’arrefle tout court qui te ehaflit;

Qge te peut feroit la maire de!
terres? A quoy te renient la cognoit;
(ème des villes 8e des lieut î C’efi me

peine pife yen: ratant : vœu-tu oiiye
ut uoy ce: v une t’a turne.

&Ëu fuie mümefinetlllîe fane
derchargerdu parquet à l’aine. Ca:
ailant cela tu n’auras plaifir de lieu

. quiconque. Reprefente toy que tu
contenance efl: comme mucine Vit--
gile la figureele la Sybilc defia toute
cfmeeë ,touchee Je plame?" effrit
autre qui: tien.
Lebinines’efdne ânier (y Infime
.4 mette bers [elbieæ qui la) dom ne!

aima. aTu vas ça.& la ou: t’alleger d’v’n Far.

deau qui te poi e, lequel te foule da.
mage par la longueur du chemin:
Comme dés me nauire le: charges qui!
nous malfait, fout celles qui moins;

la» 4»



                                                                     

n Erifim l
efchent x, celles qui (ont inega: i

lemêt emballees (e renuerfent plui’tofl: q
du coïté qu’elles panchët. Toutce que

tu fais , tu le Fais contre toy :- 8e deton
mouuemè’t, toy-me (me tu Faits ennuya

Car’tu tourmentes vn malade. a Mais
quid-tu auras efpurgé le mal,tout chi-
gem’e’t de lieu- ne peut qu’il ne te donne

plaifir. On te pourroit chaire: iufques
aux terres les plus efcartees ,8: pour-
rois eflreconfinè dans vn petit coin de
Barbarie, tu y trouueras vne demeure
d’hofpitalité telle qu’elle fera. l-l im-

porte plus fçauoit quitu es en venant
que la où tu au iues. Et panât nous ne
deuôs obliger nul! re efprit à lieu quel-
conque. Il efi befoin viure auec cette
opinion. le ne fuis pas ne. r vu [cul
coin. Tout ce monde e’ mon pais.
’Oue fi tu le cognoiEois bit": tu te (son.
nerois enrage de n’eû re en. aucune fa-
çon refait de la, varieté des contrees
où tu as eflé,depuis que celle ouefloit
ta demeuraiice,t’eufi ennuyé. .
Car la premiere qui le fait prefentte
t’euft eflé bienagreable , fi tu enfles e-
üimé que route contree euh elle tien-

ne, Tu ne voyagesgas; Tu cours les



                                                                     

Je Satellite. I .1 2. y
champsïu trottes 5c remuës de V place I
enplace , combien que celamefme que?
tucerches ( fçauoir eûbien niare ).l’e
trouue en tout endroit... HIE-il rien qui
foieplus- en trouble que le palaisim e-a
rialîEncores n eut on viure paifibl à
ment, s’il-en cit efoin. Et toutesfois
s’ileit permisde s’accommoder ie me
tireray bien loin. du frontiipice 8: voit .
finage du Palais. C-arttout’ainfi comme
italien: endormis 8: melancholiques
peuuent. efbranler vne difpofition la
plus vigoureufe, ainfi cil-il des cho (et

I qui font peu falubres au bon entende-
ment, qui n’eil accomply du tout): fe l
porte gaiement. le fuis d’autre opiniâ-

qne ceux qui vont au milieu des va-
ues , de qui faifanscas d’vne vie tur-
ulente- combattent de grand courng e;

tous [crieurs auec’toutes fortes de tri-
bulations.L’homme fige endurera de;
la quid il s’y trouuera, mais il n’en feta

pas’eleâion, &mieux aimera eilre en
paix qu’en guerre: car il ne profite pas

canconp de reietter [ce vices , fi ion
doit contefie): auec ce: qui nousdonne

v empefchement. Trente tyrans (direz
vous) ont bien enuirouné Sonates, 6c

l ’ i i ’ h L 5 .
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MM ’

n’ont: peu tu, faire changer cotice. ,
Et ions de [on anse. (me chaut-il com. -

iêilsfont demains-es! C’en’efi «in;

ne feruitude’fetüt. Œeluyqei lamera: l
ifeeit libqe, denanc’ quel nettoupey

5:. feigneurs fane qu’il foin! cil: temps:
de mîarrefler pourueu que premium.
ment ie paye le pilage. La recognoifq’
fiance des fautes ,eü le mmmencementv

t de (alquîpicnre,à mon-aduis,adis cela.
proprement : ear celuy ne veut clin.»
corrigé lequel ne fçait pas qu’iLa-faillig,

Il Faut que new-menue te prônes fut lev
fait, rusant que te reformer. Quelques»
vns faglorifient en leurs viceul’eniesa
tu queceur làfongent a leurs. remedeg
qui ne font diffluence des .mefchanee-
tez.8e des .vettusêl’our côclufiOn. tant-v

quetu pourras reprimande toyr, Gay la:
recherche fur to .. Far premieremene
le deuoit d’auditeur, puis deriu’ge, de
finalement de fuppliant. Fayebnfciëce’
au moins me fois engea vie- de e’of-a-

fencerk À .Ilprendoccafimfùrlævie de’Muzcdinwvy
de la) (r de Lu’eilgde mnflrev queuta!

q nife’mem 41 Pbilufôphq alu). enfantin

la feueurpwpléw p ’ Q l

o

i

i
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dé semple; l 16
remixa 1.7.- 7

V me demande des nouuelles de,
nofire amy Marcelin , 8c veux.

fçauoir ce. qu’il fait. Il ne me
vient pas voir forment, non pour,
autre occallon neipar ce qu’il craint.
ouïr la verite’J n’a que faire demain-IV

dre Celavdeibrmnis- : i car on ne la:
dira plus linon à celuy’ qui voudra-
l’efsouter. iC’eil: pourquoy de Dia-
genus , non moins que des autres Cy-A
niques , qui ont. vfé d’vne libertéÊ

indifccette d’exhorter touer ceux
qu’ils rencontroient en leur che-
min, endente s’ils le deuoient ainfis,
faire. Car à qudy reuiendra que l’on?
tanne les (ont ds .9 ou ceux qui de natu-ï
re , ou par maladie [ont umÎéts 2 Douro;

quoy,diras-tu,efpargneray-ie les pa-
roles? elles ne confient rien.Ne puis iaj
m’ailturer de rofiter àccluy que l’ex-n

hottera a in çay pourtât que ie pour;
ray-pin ter à quelqnivu, li iefais site
exhortation demi; plufieurs. Si faut-il
(Rendre la malm Il ne peut citre que
celui ne rencontre ,7 qui beaucoupien-i
treprcnd. Mais ie ne penfepas , Lucile-
mon aux)! , que foutu ainfi faire:



                                                                     

il l Epifires;.-l”cndroit d’vn homme d’aurhorité;
L’authorité de l’infiruâeur s’en dimi-Ï

nuë , 8c n’aprefque point devenu en;
nets ceux qui pourroient «ne corri-Î
gez d’vne plus-petiteJl n’eit pas tout:

iours befoin que lebon archer frappe
coup. A’ucnnesfois il’doit porter ou’ v
bas , ou haut,ou à cette. Ce n’efl: pas
art ce qui vient à fou efl’eflt’ par renco-

tre. La Sapience en vu art , elle doit
tendre à vnïcertain but.041,’ elle cerclie-

donc ceux qui en elle ont à faire pro-
fit,& ferecule de Ceux dont elle defeiï

ere.pourueu toutesfois qu”elle ne les
abandonne trop toiï, mais au fort ef-
fay’e tous remedes extrêmes , quand il’

’n’y aura plus d’efperâceJe n’ay pas en-

cores perdu toute efperancè en nome-
amy Marcelin , encores re peut-ilË -
samit, pourueu qu’on iuy donne yi -
ment la main. l’accorde: y auoir dan-
ger qu’il n’entraîne Celuy qui la luy- .
donnera, Il eflf doiié d’vn bel efprit,,
mais qui defia fe laiiTe aller de trauers. ’
le ne l’aiil’eray pourtant d’entrer en be:

Cmgne, 8c m’auanceray de l’uy remon-

me: ce qui cil d mauuais en luy. Ie-
fç a)? bien qu’il Ria ce qu’ila de’coufim



                                                                     

fiw-w.*--M4

Je sacqué: 12.7
me. I Il changera de propos, 8e [e met.
fra fur des fornetes ,auee lefquelles if
feroit efèl’ater de rire le plus efpleuréw
de fe gaufl’èra premierement de [by-p
mefme,8c apres desaautres , il preuien-
dra toufiours» ce que i’auia! à dire,i[
é luchera l’es menus propos de nos ef-
choles, aux l’hilpfophes il’reprochera-
leurs pots de vin",leuts gari’eszleur b6-
ne chere. li m’en Fera voir vn en adul-

Jtere furlefait,vn en vu cuide cabaret,
vnautre en Cour. Il me reprefentera.
vu plaisait Philo fophe Arifl’on,qui fou.
luit dii’puten en (e promenant: car ila-
uoit pris ce temps ppur dèpefcher fa
tafche,de la (côte duquel efiât quei’tion
meuë scaure tint ce lâgageæn ’verité il’

n’eil pas Peripatetique. De luy mefme ,
à Iules GræCin homme d’apparencel
on demandoit vn iour l’opinion qu’il
en auoit. le ne fçay, dit-il, quel linge-
mentien faire : car iene fçay aqu0j il’
cit propre, puis qu’il n’a tenu-pied fer-

me enîaucun degré de Philofophie:cô--
me s’il alloit à parlemëter de dell’us vu

chariot de guerre. Il me iettera au nez-
ces bàfieleurs qui vilipêdent la philo-
fuphie, plus honneilement qu’ils ne la



                                                                     

. . 15th .vident: Toutesfois i’ay refolu fouillât;
d’un: brauéÆt me face rire tant qu’il-v

voudra , il pourra bien citre que ie la
feray pleurer. .Ou s’il perfii’te arire, ite

- miendonnetay plaifir, comme en plei-
ne maladie, de ce qu’il aura trouu
fi gaillarde façon d’eilre incenfè..Ccfler

allardife ne fera pas de dure: , preus-
x bien garde. Tu verras telles gens en:
peu de temps rire a bon efeiët,& à buns
efcient forcener. le me fuis propofê:
de l’aborder , 8c luyvremonitrer de cô-
bien ilvaudra mieux, quand beaucoup»
le priferô’t moins. Si ie ne-puis du tout.

retrancher fes vices.,pour le moins ie»
l’es arreileray. tout court a: les tiëdray:

comme en furceance- Ils ne (tient to-
talement abolis, mais aucunement dif.
continuez, de en fin peut dire-s’abon-
sont s’ils s’accouIlu-mët à difcôtinuer;

Cela n’eûpas a dédaigner, puis qu’en-V

uiron ceux. qui font griefuement mala-
de,s,vn amendement de maladie cil pris»
pour fan.té.Ce pendant que pour luy». in
mets la manta l’œuure,to,y qui peut de
fçais’ d’où tu.es.efchappé, de oùtu t.’

rendu, 8a de histamines in (que où tu»
dois. patemmrggle ses mais ,elkug

VIIC’



                                                                     

, de 12.8.-ton Épriufiy telle aux choies qui faire
I èredbuter, de ne mets enligne me"

enliesqeitedonnem dirent. Siquelq
qu”en’apeut me multitude de gens,
errance. en en lieu par lequel chacun x
L’un aptes l’autre aura (on parage, ne

lénifieras -tu pas vn fol irEncote qu.
plufi’eurtmmacët ta vie plufieurs tOŒ
mariois n’y peuuent attenter de mellite
fiçonL’ordomznœ de nature cillent
qu’vn (cul te peut auŒ bienfaits PGIÀ
drepl’amoæomme vu feul te l’a donace.-

8i tu arrois en (Gy. quelque honueiletd
tu m’euillee, rentrayé le dernier . que.

tier demapenfionzmais entretenue me
eôpostetayqie pas en vilaiupoue l’ion
tereil dames «lehms-,8! ce mietteray et
que tu dois. les?) inuit voulu son»
flaire ne peuple : en le peuple minon
se p45; ben ce que ne [943, a in: [gay-

, pas ce qu’il "ambon. De quieilicela;
me dines tu:eôme:ü tunefçauoispas à
qui ie comtaudeÆ’eEEpicureÆt qui- L
Suavefi,tmt,*qu’ils [ont te prefclaerone
’ mohacbefe’de MM’lQufilicfÇhOF

les! de Peripatetiqm, Academiqn",
Smyqneficzcmiques. En au «ne
qui; [atourneurs qui Bennens’agréer au -



                                                                     

IA un»: ’

peuple,fi la vertu leu-ragréera faneur - r
populaire ’fe’brigue auec [de artifices
malins.’ il. faut ne tu ayes l’induilrie:
de te façonner. a a poile.ll ne t’alouë-e
rappas,s’il ne te cognoiil. Or il cil bien
plus ex pediët que tu prënes garde a ce-
que tu penfesde toy, que de t’attendre
ni entendre à l’opinion des autres.L’a-
rqitiè qu’on porte aux choies deshon;
nefles ne fe peut former que de raifort
deshonnefle. (mg donci’ceile Philo-
fophie tant eflimee 8: preferee à toute
forted’artifice,& à toutes cho fes,aura
elle pas le dei-Tus a (çauoir eil que plu;
fioit tu faces eilat de se complaire, ne
non pas au peuple que tu eilimes es
opinions d’vn iugement felon leur.
poids ; 8e non felon leur nombre : ne
tu conduire ravie fansk redouterlles
Dieux ni les hommes,8e nant aux in-

- fortunes , ou que tu les urmontes ou
ne tu les mettes a fin. Au demeurant

il ie t’apperçois en credit par la voix
commune 8c fauorable dumenu peu-
ple,fi lors que tu arsines au theaere les

’ voix-bourdonnantes , les applaudifiîee’k
mens , 8c tout l’equipa’ge des-«iouëurs

font bruinfi iniquesanscfêmes au!

à

N-k



                                                                     

Je Sympa. l r a 9
petits enfants on dit bien de ray par la

x ville,pourquoy n’auray-ie pitié de toy,

[cachant quel chemin te conduit a tant

de credit. ’Qu’il ne faut pas cïmeneer ronfleurs à vivre

Mlùftüt continuer f a vie Jans la mettre
en pines auec le bien qu’en 4 commencé.

E P l S T. R E ; z.
E receche auec diligëce tes com;

mportmës,&m’ëquiers a tous ceux
quiviêne’nt depar delà,de ce que tufais

’ "de bon,en quels endroits,& auec qui tu
frequëtes. Tu ne me (gantois trôper:ie
fuis auec toy. Vis tout en la me fine fa-
çon,comme,fi i’eflois n pour ouïr para

let de ce que tu Fais , 8c qui plus cil c6;
me fi i’auois a le voir..Veux-ru (canoit

ce qui me donne vu grand- contenta
ment fut tout ce que’i’entends de ray)
C’efl: que ie n’oy rië du tout que la plus

part de ceux aufquels ie demâde de tes
nouuelles ne (canent que tu fais. C’en:
vn falutaire adnis de ne’conueri’et auec
ceux quine te reii’emblenteôc uiail’e.
oient autre’ chofe que tôy.l’ay ’en ce-

fle creâce que tu ne peux çilre detteur-
rséôc que tu tiendras b’on fur ta delibe-

ration , encores quina: foule degun"

f



                                                                     

- Erik" ndesbauehez ne face que tournoyer en:
tous de toy. Glu-il donc?iene crains
pasqu’ils te changent ie Crains
qu’ils te defloutbent. Or celuy donne
bien: de l’incommodieé qui fait retar-,
des, 8c principalement en «(le vie
ellfi courte , laquelle nous accoureifo
(une par inconfiance [gy donnant tan-
toil vs: commencement: , puisapres vu
autre fur le champ. Nous la tranchons
per’pieees de la deichitons. Halle taf. ’
donc , Lucile, mon bien aimé ,5: (on-

,pe a par’toy combien tu doubleras
e pas , fi- par deniers tu eflois pref-L
le de l’ennemyJi tu apprehendois que
il deufl: [attenir des gendarmes qui
liettdroienr les fuyards aux talons. Tm l
en es la route donne la thalle. Ham:

impôt" te. finnmtêdstoy en lieu de feu-
lacté. Puis incontinent aptes confiées:
dire me belle choie que parachutez.
fi vie datant la mon z finalement s’at-
tendre â la derniere’ partie de fmt’e’pe,

«and vn son bail; fur Mariage"
de lavie heureni’edaqœl-len’efl: à rien.-

L111! lienterie pour du pmlqngee. 0.
’ grand bien qui festinera ! gratina»

Versatile umgsquetu n’auras. affairg:



                                                                     

Je Serre e. r 3- o
du temps auquel tu gelas tranquile 8c
,aifible Parlotte tourmenter du foin du

, v l’endemainu! scipios grand contente-l
mais derny mefme. Veux. tu fçauoie
qui rend les hommes defireux de l’ad-
uenitiC’eit qu’il ne Ferronue factionne

’ (cavalcader. Ton pere de ta mere
n’ont defirécettaines choies: Au con-
tsaire d’eux ie’ defite que tu ne faces
cas de ce dans ilst’ont defilé l’aîluen-

ce. Leurs defirs mettent beaucoup de-
gdnsaneaiis pour s’enrichit , tout ce
qu”ils re teferuentilfant qu’ils l’atta-
ehët a d’mtres.k te defire que tu Pull:-

* fis difpofet de to’y,quetô efprit afiail-
1,: de fantafies incertaines leur refile
pofémeut,& roie «une rqu’il Ce dole-a

9re en foy. mime, de quad-il aurabienv
concert que-’c’ei’c duzvray bien. duquel?-

on entre enpoiièflîon, fi mil qu’il à Ï

bien de deuëmene conceu. En ce ces -
et; n’auras befoin de meta te vne pieceà

mège. Tant y a ne celuy quia fin-f
montétoute âme e même": doit 4
plus. de fixaient : 8e cil: affranchy qui .
vit encores ayant I aeheué à vie. L
aussi" quife fraudai Je l’induflrie Je
listing d’une man attaquerait»;

x



                                                                     

Efiffrieri

. .E?IST1LE 5;.TV fouhaires qu’en ces miennes let;
tres i: couche par. efcrit quelques

V fentences de nos mamans. Ils n’ont
pas cité beaucoup curieux des fleurs
de bien dire.» Toute leur, façon de. i

rler en: *nerueufe , 8c (en: tout fou»
flamme. Apprês qu’ily a de l’inegalirér

quand ce’qui furpafle en haut fe vbid. I
On n’admire pas vu arbre apresqque
toute la forcit cil: patuenuë à anille
hauteur qu’il en. De telles 8: embla-
bles fenteuces tous leskpoëmes a: hi-
fioires (ont farcis. C’en: pourquoy ie
ne veux pas que tu pêfe’s’ qu’elles foie:-

d’Epicure,ellesifont vulgaires 8c prin- e
cipalemenr dermpyi. Mais elles (ont en
ce plus remarquables quefi i’y récon-
tue, c’en: rarement Paris y penferzôc que-

vc’eil miracle de voir fouir uelque
, mot graue de la bouche ’d’vn amuïe»
qui fait profefliôde la delicatéflë.Beau--

coup de gens. ont;cefie Opinion demoy. 2
Qui me voudra croire, Épicure fera en:
reputation d’auoir de-lavaleur, côbien.
qu’il porte des manches. La valeur-8:7 .
l’induüriedrl’ame promgte à la gueule



                                                                     

(le Seneque. r 5 r
peuuent aufli bien efchoir aux Perles,

u’à ceux qui porter la ceinture haut.
hl n’y s donc pas dequoy perrier exiger

de moy des propos recueillis 8: rirez .
de loin. C’en; me [nitre vnie chez nos
maillas, que ce qui cil vn extrait chez
nous, le n’ay donc pas ces merceries
qui attirât l’œil,ie ne veuxpas tromper

- les marchands, ils ne verront chofe en
ma boutique quine foi: en la moulin:
6c leur permettray. d’enleuer tel cf:
chantillon’ qu’ils voudront. Pente-tu
que ie prêtre plaifirà tirer de leur bloc
les fentëces d’vn particulier; A qui les
raporteray-ie? fera-ce à Zenonz ferai
ceà Clearitbe? fera-ce à Chry lippe , à
Panetieëou à PofiîdoincîNous ne fomo’

mes pas en la feruitude d’ vn Roy .Clnç
ont! re mandante-11 fa liberté. A l’en-
droit de telles gis tout ce que dit Her’à

maque, tout ce que dit Metrodore, oii
letchi: à m (cul. Tout cc qui cil: dit

” par quelqu’vn en leur compagnie,onle
tient comme s’il citoit dit par la coué
duite 8c authorité d’vn (cul. Pour le
fairecourt , de l’abondancelde tant
ohofes ergales ien’en’ puis rien tirer
combien que i’y effiyefl ’ ’" "1



                                                                     

. .4!de , . d lC’efl aplatira à camer [au mm
. En uelque part que miettes. les
yeux tu rois bien rencontre de choé-
[e qui citoit eminenre, (i-elle n’efloit
leuë parmy autres Emblables. Partant
deporre toy de celle opinion , que tu
paîtra fommairement fend: ce que les
çfprits de grands perfonnages ont de
bon,il les faut entierement voir 8: ma-
nier , quand on fait quelque chofe on y
entend, a: par les traits de [on efprit
l’Quurage fe nouë ,cluquel canepins:
tien démëbrer fans le démolirle u’emr

efche pas que tu ne côfidergs les mê-
es. l’vn aptes l’autre, pourueuque ce

fait fur les hommes qui les a.La femme
n’ai pas belle de laquelle onlouë la
greue cule brasnnais celle dé: la pleid
ne represëtatiô efl: carafe qu’on ne peut:

admirer fes membres. .Touresfois-fi tu.
I m’importunes de ce faire ie ne sue côa

porteray - pas ,auecques toy fi chiche.
suent que i’en fais le (emblant ,mais à ’"

leine main. Il a bel 8: grand aussi:
Beaux mots nigaudas ,ca a: la, ils [ont
àprendreà lamait; , non pas à ramifiai:
à terre:car.ils ne rembrunirais sinisoit:

’ cêr par me cations; a: ont

4-- w- ç
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mît vue liaifon:Età laverité ie ne (lou-
te pas qu’ils feruent beaucoup ’a ceux
qui font encor apprentiisêequi n’ef-
eoutent que par dehors : car ce qui et!
«efcrit ça 8c -là,s’engraue plus facilemët

comme s’il fioit encor a la façon des
vers. C’Ït-pourquq nous faifons 3p-
prendre ux enfans des fentenccs,& ce
que les Grecs ont appelé Chics , par ce
qu’vn ieune efprit les peut côprendre,
n’ellit encores capable d’une plus cers

(aine 8: folide fcience.Vn homme tout
fait n’a point d’humeur de cueillir des

bouquets , de s’appuyer de ceertains
prOpos plus que. oogneuz , 6: en petit
mmbre,& de f: fier en fa mannite , il
le doit fier en foy- inerme. le fuis bien -
d’anis qu’il mette en airant &parle tel-
les paroles pourueu qu’il ne les retient
’ne.Car-c’e& vn grand des-honneur à va

bôme ou vieil, ou approchant de vieil;
ieiTe,de n’entre fçauât qu’auec sô-liure.

Zenô’a dit cela,& vous que ditesvous?
Cleanthe a dit cela , 8c vous que dires
vous? iufques à quid aurez vous mon.
saunent d’vn autre? Ordonnez 8c dites
ce qu’il faut apprendre par Cœur : puis .
enfin nordirez nous quelque chef: de

V



                                                                     

Epiflres
voûte z In ne penfe pas que telles for-
tes de gens foiët genereux,qui ne [ont
autbeurs de rien , qui ne font que tru-
chemens cachez a l’ombre d’autruy,

- lefquels iamais n’ont olé de mettre en
nuant ce qu’ils ont appris par long ef-
pace de temps : ils ont exercé leur me-
moire fur les labeurs d’autruy. , Il y a
bien à dire toutesfois de retenir par .

. ’ecur 6c fçauoir. Retenir a: coeur en: .
garder en fa memoirevne obole; com-
mife au contraire fgauoir , cil: faire [a
befongne à part fonne dependre d’au-
cun patron, 8: n’aurait à [e rapporter à.

tous. coups au matifie. Zenon a dit ce-
-ce:Cleanthe a dit cela r faites quelque
diiference entre vous 8c voûte liure.
quques a quand apprëdrezvousPEn fin l
employez vous a monllrer aux’autres.
(me! profit me renient d’efcouter ce
queie puis lireîLaviue voix (dit-il) y 4
fert beaucoup zouy , mais ce n’ell’ pas

celle qui cil: recommâdee par l’organe
d’autruy,& (en Côme celle d’vn gief-

fier. Adioultez-y maintenant que ceux .
qui ne (ont iamaishors de tutelle,-fui-
tient premierement leurs deuanciers ,
en ce que chacun a reietté a: leur dire.

Et àLA l*-- l L a



                                                                     

de s’engage. r 3 g
Et au fuqrplus les fuiuent en ce qui relie
à examiner. On n’inuëtü lamais rien,
qui fe contentera de ce qui cil inuente’.
E dauantage qui enfuit vn autre il ne
fait rienzil n’inuente rien : 8c qui pis

N vaut, il ne cherche rien. Quo): douce
N’enfuiuray-ie pas les traces de mes

” .deuanciersa Certainement i’vferay des
,vieux chemins , mais fi i’en defcouurç

,vn plus court ie le prendray. Ceux
qui rimant nous ont remué’ces choies
ne [ont pas nos Roys : ils font nos caç
pitaines. La verité cil: cunette à tous,
elle n’efl pas encore enuahie. La plus
gradeqpartie d’elle,reiie pour,eilre cet.-
chee par ceux qui viendrôt aptes nous.
L725»): de bien ne sur afin deflourné de bien

faire, s’il) pailleur", (5* s’il fait grief"
daïons (y parolesfoiem de mefmer .

Ç p . 2?.18TKE 54.
E "denims grand, à: treflauts de

mitan 8e repqplrant la vieillelÎe le
reprens chaleur quand i’ay nouuelles,

par ce que tu fais. 8;, efcrits de
.cornbien toy-mefme ,À es. monté plus
"haut ne to! : car tu suois auparauanti
ahanâmes: la mellee dupeuple. S’illadl-
uiè’t gum jardinier [calcicole d’vn a;

M A



                                                                     

i Epiflresbte qui foit aruenu iniques à porter
fruit, fi le b rger fe relioiiit du profit
de sô rroupeau,fi le nourricier ne iette
l’a: il fur (on nourfiçom’autreinent que

pour reputer fiè’ne fa ieunelle,que pen-
fes-tu eût: de ceux qui ont nourri les
efprits qu’ils royent foudain’paruenus
en adolefcëce, les ayans façonnez tout
tendres qu’ils citoient? Il forme adueu
fur (by, tu es mon ouurage, (and ie
vis la premiere fois ton inclination, le
Emily la main par demis toy , ie t’ex-

ortay, i’vfay auifi des efperons , a: ne
te lailïay pas aller l’amble :Mais ie t’ef.

pinçonnay , 6c encore à prefent i’eu
fay de mefme I:’ a: ldef’ormaisv i’ay à te

donner courage , tandis que tu iras au
galop , a: to; reciproquement à me le
donner. Qu’a-ile defird autre’chofe
iniques à maintenant ,* dis-ru! En cela
la plufpart duptemps cit pailëe à golfe
befongne n’eil-elle pas’pout l’ame,côa

me il fe dit que les Cômencemens’ d’vn

tenure en tiennent le milieu? La prin-
cipal: partie de la bonté’ cil vouloir
ideueuir bon. Sçais-tu (fortune l’en-
cens qn’vn homme deuienne bon par;
fit. accomply a qui ne par: deuenir
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il, niera-hit? pour force nircontrairequel-i
il conque.Et delia,ce me femble, i’appet-
W goy en ray Y homme que le demande , li
il tu erfeueres , il tu y demeures liché,
il Je lita fais fi bien queroutes tes salés
il 18: aroles [e rapportent a: accordent
5* en emble. L’efprit de:celuy n’en: as

il en beau chemin duquel les. faits fânt

Ë difeordans. . . . .
il Dzfirmce envenimer (in eflre nama-dais
5’ ’ le me) «au demain en Fallu «qui on

il! ’ une: qui eji le prapredufage; a - .
i ,. r 213137112 3;. ». , g
il ’ Vaud auec tant . d’afeétion ie. te
in mmh d’elludier, i’entens a hircines
il affaires. le veux auoir .vn am, , ce qui
il ne peut m’aduenir , fi tu continuës à
l5 t’orner comme tu auois cummeneé.
à" Car pour le prefent tu m’aimes; -ôr. ne
la m’es as amy. ’ngy donc ?.y a- il de la
:6 dîner rté entre ces deux? ils [ont dlfsëal

nblables qui cit bien plus. Geluy qui en:
iamy aime , de qui aime n’efipaseertaié
menait amy. A raifon’dequoy ronflotas
aramide ’profite,& l’amour aucunesfoü

placomtnode. Si tune faisrautre chofar .
iptofitcrau moins li bienque tu aptien

M a "



                                                                     

I ’- ï » « Epifires I
I àbien aimer. Mais fur tout me toy

ce pendant que tu eiludies pour m0,, l
de peut que tu ne l’apprennes pour vn l
autre. , A la verité l’en reçois deiia le
fruit quand le m’imagine que nous de- l
nous citre de pareille humeur , 8: que f
toute la vigueur qui s’eli euadee de m6 l
âge me doit reuenir’ du tiemCombien

u’il n’y ait pas grandement à dire de

3m à l’autre. Mais fi veux -ie realemêt
8e de fabien auoir plaifir.- Il nous re,
-uienthbien vu certain contentement de ’
ceux que nous aimâs,ores qu’ilstfoient I

» abfens : mais c’eli vn liât ô: mai re
plaifir; :ILaveuë ,.lapre ce &la, re-

d quartation, ont iehefçayquoy de vo-
lupté sine 8c na’ifuetEt principalement
fi tu as.la vené. non, feulement de celuy
que :31.ch ces s maisde celux qui cit tel
que tu le deiires. Prefente toy donc de. 1

I ruant moyeu-mine vn prefent honora-ï
ble;& afin que tu me prelI’esdauantags i
penfe queieàfuis vieil ,6: ray mortel. i
Approche ray de moy , mais de toy

remlerement.Profite à bon chiennât
abritant» fay mutique tu demeures fer-
meàjm façon devîntes Toutes les fois
quetuautassiyolouté d’efprouuer fi, tq



                                                                     

grès-31.9 .4-

aa

Je flanque: 15j il
feras en rien du monde changé, prens

. garde il aulourd’hui tu demâdes la meï-

sne chofe que tu demandois hier. i Le
chan ement de volonté donne a co-
gnoiâre que l’efprit nage en vu lieu 8:
paroifl: en autre, comme il efiportë du
vent. Ce qui cil ferme 8: bien ondé ne
varië point : 8c cela eii le propre abro-
lument de «le, qui cil: rage 8c aucune-
ment de celuy qui paruient dt s’auâce:
quelle diEerence y a-il-donc? ce uy- (y
au verité re trouble a: toutesfois ne
palle pas outre,mais il s’ébran (le de (on

’eu,- a: quand a l’autre il ne fe trouue
en façon du monde. ’

Cella peut commander docucu; Je gens,
guifefnfnm afin samplé de 14 raifort;-
I E 12 1 s T a E ’ 5 7. .

’ V as fait ferment . d’eflre bôme de

bien, ce qui efl vue grade obligac
tion pour fe preparer à vne bonne ame.

ç On t’a fait puller le ferment. Si quel-p
Ycun te dit que lellat militaire cil trop

delicat de facile,il te trompe.Ie ne veux
pas que tu fois trôpéa La forme durer-
ment honorable, 8: de ce’t autrequi en:
fi deshonneiie,font en mefmes termes:
fçauoir ell,ejire nama; de verges, la";

. M i



                                                                     

Epiflm I
du la vicaire les unies. De ceux qui bail,-
lent a louage leurs mains fur faune
duvthearre, quiimangent 8c boiuent ce
qu’ils doiuê’t ayer, au prix de leur 355,

on reçoit tel e fubmillion que malgré
eux il faut qu’ils endurent cela, dt de
,toy que volontairement" 8c librement
tu l’endures.A ceux-là il et! permis de
mettre les armes bas , 8E implorer la
mifeticorde du peuple , 8c tu ne feras
fuiet à rendre les armes ni à demander
la vie faune. C’en a toy à faire de même ,1

rit debout 8C non vaincuzôc certes que
profite de: gaigner quelques iours 8:
quelques annees .? Nous venons once.
môde fans pourroit efpererïenellre cô-
gediez. Comment donc(disltu)ùm’ac-’

uitteray-ie 2’ le ne peux cuiter les
Rimes : mais bien les pourras-tu

furmonter. Entreprens le voyage 8c la
Philofophie redonnera ouuerture» de
(on chemin. Retire toy par deucrs elle
fiftu delires citre fain,faufifeur,&heu-
reux,8c en fin(ce qui plus cil) fitu de-
fires citre libre. Cela ne peut aduenir
entremet. C’eil vne chofe abfurde que
la folie , abieÇte , orde , fale , feruile 6c
fuiette a des palliés ficquëtes 8: ttef-



                                                                     

-.c«A a ans-u

de Sauges. r 56
- horribles. La lapience, uiell feule la

liberté , donne congéà es rudes mai-
ilres qui aucunesfois commandent al-
ternatiuement , de aucunesfois font en
incline quartier. Il n’y a qu’vu chemin

pour paruenir à elle. Et certainement
c’ell: vn chemin droit:tu ne te peux cf.
.garer.Marche hardiment il tu (pretends.
t’aiTujetir toutes chofes.8qu mets toy
ale raifon tu en gouuerneras beaucoup

i la raifort te gouuerne. Tu apprendras
d’elle comment, de agui t’admirer. Tu
ne feras furpris en affaires. Tu ne m’a-
meneras per fonne qui f ache comment
il a commencé, de voulâ ce qu’il vent.
Il ne s’y cil pas inuité d’vnc meure de-

liberationæ’efl: me impetuofité qui l’a

fait heurter.FortuneIouuëtesfois nef:
l rai-J moins fur nous que nous fur elle.

Cela ellvilain,non pas d’alle r,mais dei:
faire porter , de aulli roll tout cliourdy
au milieu du tourbillon des affaires,
demander nomment fuis-i: venu icy!
Quelle diffames) a entre ne baragne pu-

blique, (9- mm: dlfPflÎC amiable.

E P 1.91 a E ; 8.
’ V as fujet de requerir que nous

æayons à trafiquer (aunent entre

. q M Il .



                                                                     

Epiflres . , .nous’en ce commerce d’epiflres. Le

difcours profite qui" file par Ionien!
dedans l’ame. Les difpntes del’qnelles
on fe tient prel’r pour les ’euenter , de-
uant v’n peuple elËqntant ont du bruit
airez , 8c moins de-priuauté. La Philo;
fophie cil vn bon courtil : &tperfo’nne

auecle bruitne donne confeil. Enco- Î
ses faut-il vfer quelquesfois’ ( afin que
ie le die) de telles harangues,quand ce-
luy qui doute a befoin d’elire viuemët
infiruit.Si eil: ce que depuis qu’on n’efl: ’

plus en ces termes de. vouloir apprend
tire , de qu’a bon croient on apprend , il
cil: bon d’en venir’à ces paroles plus

balles. Elles entrent plus doucement,
mais elles demeurent; Car il n’en faut

’ puttes, de qu’elles fuient bonnesllles
aut efpandre’comme la femence, la;

puent bien qu’elle foi: petite , defplie
es forces quand ellechet en bon lieu,

86 de il peu qu’elle ef’c s’eflenden grâds.

8c merueilleux efi’ea s. La raifon’ en
fait demefme. Elle n’a point d’eflen-
duë , fi tuy prens garde , de ’prens lac-
«romance citant mile "en tenure. On .
en dira fi peu qu’on voudra,mais il l’ef-

’ prit s’en accommode. comme il doit,ce



                                                                     

Je Sen: se. 137
qui cil dit paruient , ruâifie , s’agran-

’dit a: enfle de luy-mefme.. Ilei’t tout
ainfi (te dif-ie)des enfeàgnemens com.-

l. me des femences . Ils e canent beau.
coup,encores qu’ils foient courts,mais
comme i’ay dit,qu’vne ame bien difpœ

fee s’en faifille, de les attire afoy. Elle
.mefme profitera beauœupà (on tout,
l8: rapportera plus qu’elle n’auoit em-

prunt . - ". Mediadritëfur "aux; qui au Un: Je 141mm
un cherche des voluprez Jefordamu es, il"

timfm "141,0 f4it de vice un».
E P 1 S T IL E 3 9.

»æEs commentaires que tu me de-
mandes foigneufement difpofezi

a 8c reduirs en abbregc , vrayement
ie les compoferay. Mais à ton ad-
uis, fi me oraifon faire de periodes- ell-

’ galesauroit point meilleure grate que
- fi elle cil de la façon que l’on appelle
- auiourd’huy breuiaire? le temps pas
. que nous parlions Latin , cela s’appel-
-loit fommaire. (haut a la premiere Fa-

. gum, elle cil auenante a luy qui apprëd,
; de la derniereàceluy qui eft fçauant,
. celle-la enfeignezcelle-cy ex horte. .Or
: in: mettraytàmefine l’vne a: l’autre- f

.. M i . [ilz
f



                                                                     

l 5M»:Il n’efi je befoin que tu me Jemæmîes
celle-cy , ni celle-là : celuy cil: inco-
gneu qui moine (on procureur. I’efcri.
ray bien ce que tuyautas en volonté.
mais à ma mode. Ce pendant tu en au- 7
ras beaucoup pour les efcrits defquels
iete diray que ie ne fçay s’ils vifenr à
bien commander. Prens en mainvne lia-
fle des Philofophes : ce [en fans douter
ce î t’efueillera malgré toy. .
Er h de Pres tu confideres que ram: de
perfonnages ont trauaillé pour ray,
tu auras enuie d’eflre l’vn d’eux :car en

foy le cœur genereux a cela qu’il en: pi-
qué viuemenr à cho-(es honneftes. V n-

homme de. rand cf rit ne R; auroit
prendre plai Ir en cho les baffes 8c dô-
tempribles , Eullement il de mande ô:
fait ces de la Veuë des chofes qui me-
ïirenr. Tour ainfi comme la flamme "
monte en haut , 6c ne peut rendre
contre bas ni de biais, non plus que.
Te repofer.Ainfi naître efprit efl: en c6-
tinuel mouuement, 8: d’autant plume-
muîl: 8c aâifquîl ell prompt 8: velu-
ment. Mais heureux eft celuy qui a hié

I ’applî ne celle viuaciré à chofcs de pro-

fe. Il men faune garde hors le reflète



                                                                     

ù Merlu. 1 3 3
8c iurifdîâion de Fortune.!n fes prof-
peritez il vfera de réperance, il fllenf
drira (es aduerfitez, a: ne fera cas de ce

ne les autres tireront en admiration.
21H! la grandeur d’vrî courage magna-
nime de mefprifer les chofes grandes, .
8c [alunoit le tenir aux mediocres , que
aux ex ceintres. Car celle-là (ont vri-
les,’ a paella-c! nuifent , uand elles
n’auroiât que cecy’qu’elles ont exCef-

finement fu rfluës. Ainfi la trop grâ-
de fertilité air Coucher les bleds , ainfi
les branches des arbres trop chargea.
le romyent : ainfi la trop grande abon-
dance ne paruienr à maturité à Il "en cf!
tout ainfi des efprits que la rofperîré
dcifbordee corrompt, lefquefs en v (en!
1mm feulement au dommage d’autruyl,
"mais . au leur propre, IO-Iù cil l’ennemy
gui face rît d’ourrage à quiconque foie

ne les voluptez en font à ceux qui v-
ent d’elles?0n pardonnera Plus volâ-

tiers routesfois à leur impuillancc 8:
fol planifir a parce qu’ils porteur la ej-

- ne de leurs Ideflèaue’lics. AuŒ nul-à:
pas (au: raifon que telle folie les tra-
uaille. Il en: bien neccllaire que les af-
fections defordonneës gonflent decca.
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v ’Îpijîôees. , a
demeurent. , depuis u’ellcs ontfaucê
la mediocrité naturel e.L’alfç6lion na.
surelle à l’a-borne. Les chofes vaines; v.
8: qui fartent d’un lappait excefiifi
n’ont lieu ni borne. L’vrilitéiqt. de

’ , mefure- aux cholës malfaites. ou
veux-ruenelorre les fugerfluës 3 Cer-

. sainement elles! [e plongent dans les

’ qu’cl es. (e pallënflqpand elles en antât.

pris couflum,e.-Et.pour celle raifon , ils
[ont rœfgmiferable’s dfenveniiiiuf lies,
là,qu’il faillèîqueces choie; ruperliuës

’ Leur (oientnecefllairelesolSeifÈnridôc
fleurs minutez; n’enont pas l’v faf-

, e. Er ce quiefl: le plus grand de tous
Èursmaugils aimentlcur mon: l’in-
feliciré efi alors à fonPe’riodefluandl’cÊ

qui cil deslionnefie ne deleâe paslfim;
paiemenrzmais auflîdonneflaifir . Et ne
finir plus: efperer de rem: exgumd ou
fait device vertu. i , ’ l
Il reprensz en fhz’l’ofifbiè v la? très frecfpige; v

v façon de difcaurir , (ffihçlefon la): le :e-

«fur. la szlofigbe Sempiogu. i

voluîrez , defquellcs il. ne citre ’ ’

N*.*. .v
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V auras vn grâd mercy de moy,par
a v ce que tu müfcris fouuent, 8c par-
ce que tu donnes ordre à te reprefenrer
depant moy, auec le (cul moyen qui re
eûpoflîble. le ne reçoy iamais vue let-
Êre de ray , que tout auŒ toit nous ne
royons enfemble. Si les pourtraits de
nos amis abfëns nous refioüillënr ,

t nous rafraifchiËenr la menioire d’eux,
ô: d’vn faux de vain foulas allegent

l le regrettque nous auons de leur ab-
,l Tence , combien nous font leurs let-
’ inies plus aggreabl’es. qui nous mettent
l ornant l’es yeux la vraye trace , 8: le
l naïf pourtrait. d’vn amy niaient? Car
A ce qui donne vu contentement indi-

Zcïible ,’ la main d’un amy qui el’crit vne

- flerrreïnous le fait fentjr. Tu m’efcris
” "auoir entendu que iSerapion le Philo-

Ïbphe, . du temps qu’il arriua en ces
’ quartiers depar de la, auoit celïe tout

Hume en difc’ourant d’enrallcrrenfem-
bleTor’ce langage à longue Cou’rfe d’ha-

Zleineïi. Tel difçours ne peut eft’rËeflzenÀ

l du par la voix.au7c"ontrairc elle le Con;
’Nrraint 84 fufoque : arec qu’il en rient

beauCOup plus que a voix ne peut par:
l



                                                                     

, , î Epifirti
fer. le n’apprOuue point Cela pour vrr
Philofophe qui doit auoir la voix lente
8; pofee aufii bien que la vie. Or cit-il
que rien ne peut citre bien ordôné S’il .
cil halle sa prccipité. C’efl pourquoy
cefle forme de dire courante qui cil en
Homere , 8c tôbe dru comme la neige,
en proprementvattribuee à l’orateur:
mais celle qui en: coulante 8c plusidou-l

fice que miel, elle en grauement profe-
ne par, v9 vieillard. Tien donc cela
pour attrefié que tu dois croire cefle
yiolence’ roide a; abondante, qui en:
au difcours,efire mieux ’fçante Emba-
fieleur, que non pasà celuy qui traître
vn fujet graue 8c ferieuxi, 8C qui veut
endoctriner quelqu’vn.Mais comme ie
Inc veux pas qu’elle fait courante, anil;
n’entends-k pas qu’elle dii’cillc par un

alambiceEÀlle ne doit ni ennuyer lès,
oreillesmi les eflourdir. Car la défail-
lance 8c imbecilité de parler ne peut
retenir l’auditeur ententif, quand il en
débauché des longues paufes" d’yn ; larr-

gage endormy, v Si cil-il biencertain
gp; «qui cil: attendu re raflied mieuir
natice gui paire lcgerement. (Luiplus
34.1, ou. dit que-le; [nommes donnent des
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enfeignemens a ceux qui veulent ap-
prendre. Cela ne peut ellre donné , qui
prend la foine. Adioulles y maintenant

" que le difcours auec lequel on dechi-
fre la verité,doir elh’e Emple , rond, 8c L .
fans fard. 042m: au difcours populaire
il ne touche en rien du mède fur la ve-g
me. Il ne tend qu’à efmouuoir le peu-

le qui l’efcoute,& a gaigner des oreil-
les imprudentes auec (a precipitation,

ïil ne peut permettre qu’on le gouuer-
ne, il (e laifle emporter. Et à dire "ay,
cément. pourroit gouuerner ce qui ne
peut el’tre gouuerné ni cédoit! Dauan- ’

rage que doit-on pëfer du difcours qui
fer: à guarir les maladiesde l’efprit, fi-

- non qu’ils nous doit cercher, 8e defcê-

dre en nous.Les me decines anallees ne
1 [ement de rien fi elles n’arrellcnt pour

la concoâion. hiions outre, 8: dirons
qu’il a bien allez de defaut 8c vanitè,8c

,fait plastie bruit qu’il n’a de vert u. Il
r faut adoucir les daufes qui m’efpouuÉ-

; tent,retenir celles qui me prouoquent,
.. adenter-celles qui me trompent, ilfaur
c-tenir de court laluxure,& du tout cor-

riÊerl’auaricc. Comment le peut faire

à hallelamoindre de toutes ces cho;



                                                                     

’ - Efifï’ru A

fesEOù en le. medyflui remet en si.
fsté les malades en à: par deffu’s; que

auroit-on a me dire fur ce que telle pô-
pe de reflburce de lengage en paroles

atombantee a: non choifies n’apporte
ni plailir ni’ profit? Bref tout ainfi que
c’efl afl’ezd auoir cogneu beaucoup de

choies, que tu n’eufTes ellimez deuoir
citre faites , aufli tendoit-il fuflire d’a-
iuoir ouy vne fois telles puis qui ne f6:
que fe tourmêter en par ant. Où trou-
uera- on qui puilre aprëdre 2. qbi fe pro:-

Lpofe d’imiter? a; qui inge en .ône part
de l’efprir de telles perfonnes qui ont
île difcours effarouché , 65’ galoppent à-

bride aualee, fans qu’on le puiHe rete-
nir? C’eli comme de ceux qui courent
contre bas en me pante de valee leur

ipas ne s’arrelle as où leur intention
iefioit3mais relatifP
fauteur du corps,laquelle cil elbranlee

. 8: de (and lus aual qu’il ne Voulait.
Ainli celle legere viuacité de dire ne le

r peut commander, 6: ne lied en façon du
- monde a la philof’opbie,le propre de la-
* quelle eil employer les paroles ,"8ene-
1- les perdre ains peu à peu S’aduancer. .

50.pr dogue fe doit elle iamais enflera;

sè’t emporter de la pe-j

p --. ,Jw fi-H--4... .va lek - .



                                                                     

i

Je Smeqzæ. tu
Pour uoj non,pourueu que l’hônefie-
ce de es mœurs, ne fait interellee 2 la-
quelle en eü priuee par me roide for-
Ce,& furabondâte im eruofité de par;
1er. veux bien qu’el e ait grande vi-
gueur , pourueu qu’elle foit moderee.
L’eau doit auoir vn flux continuel a:
non rauagier’. Mefme encarts mal airé-
mêt permettray-ie à l’orateur vfer d’v-

’ ne romptitude irreuocable 8c couran-
te afns’loy. Car de quelle façoe m in;
ge pourroitàil (ointe vn fil d’oraifon;
principalement s’il cil impertinent 8c
mal ver fé,s’eftit lame emporter de fun
difcours par vne oflentation , ou d’vne
paillon qu’il ne peut maifirifer? Il ne
faut pas qu’il fe balle,& en amaiie plus
l’vn fur l’autre que les oreilles ne cul
fient porter.Parquoyç?fera bien (En:
vous fi vous n’allez voir ceux qui s’en-
quierent combien ils ont harangué’,n&

non pas comment. Et fiaduenant qu
vous ayezà faire des harâ ues,vous faisi-
tes eleâion ’dedîre me mes à la fagot:

de Publius Vicinius: (ut lequel eüanl
vn iour men propos comment il haltant,
guoit, Afelius refpondit que c’el’coig;

. tout d’âme tire : Ca; Geminius Varia:



                                                                     

- - Erifire:r suoit dit ie ne fçay comment vous re;-
putez ce: homme difert il ne T auroit
auoir accouplé trois mots en emble.
Bourquoy uon,aimeriez vous mieux di-
te de icelle façon corne Vi’ncius i Lai f-

- fe-y venir quelque fèant,&iquâd il luy
verra ietter les mots l’vn apres l’autre;
comme s’il dictoit, non pas comme s’il
hawaïen: , qu’il luy dire : harangue, .

aune ara-ngueiamais. Mon opinion
(Il que celle forme de parler en poile,
dont via de Ton temps. Haterius oira-l
teut bien renommé , , [a doit reiettei:
de eus. d’entendement :K lamais il ne
be ira, iamais ne fit peule , &comme il
commençoitfiepmefme il finilroit.
l’accorderay,toutesfoisfqu’à certains ’

. peuples certaines choies [ont bien 8:
mal-aduepauteççefle licence entre les
Grecs fera fupportee. Mais nous en cf.
criuant ailons accouflumé de punauër ,
à châquemot. Etnollre Ciceron qui a
mis l’eloquéce Romaine hors depage,
en tous fes «.difcouts V316 traquenard.
La ligne Romaine fait la glorieufe, el-
le veut qu’on la refpeâe 8c çourtife.
Fabian homme de vievôc doôtrine, 8c
(ce qui cit mon; gireront cela ) d’elo:



                                                                     

Je iniaque. ra a
ifquence excellête fouloit difputer plus.
mil à la depefche, qu’auec «homme
en forte qu’il f: pannoit dire que c’e-
fioit vne facilité,nô pas vne trop grâde
promptitude. En vu bôme Faifant pro-
fefiion de la fapiëce, ie reçu cela: mais.
iene le cerche pas afin que (En difcours
forte fans empefchementÆt toutefois
ie defire plufloll qu’il ait à s’eliendre
auec hôneur , qu’à le refiraindte 6e fai-
re charroyer ,vn fil d’oraifon par ha;
quets. Or ie ne delloutne dace mâtiner.
ce que cela ne peut t’aduenir quîeu cellas
fait: d’auoir honte: Il faut que tu ayes.
toute honte beuë , de que tu ne ce pre-’
(les l’oreille.Car.cefl:e courfe à laquel.

le on ne prend garde, trainera beau-
eou de choies que tu ne voudrois,
lai et palier fans les reprendre. ’ Ces
choies ( dif-ie ) ne te peuuent aduenir
fans preiudice de ta honte. En outre ü
y faut tous les iours vn exercice «ordiq
naire,& des affaires’que tu as il el’t bon
t’en deEaire pour eüudier de appré’dre’

à parler en bons termes, lefquels ores
qu’ils ne te couflent rien , ô: puiiïent

Courte la poile fans te rrauailler, tou-
œsfois doiuent sûre tempera. Cari



                                                                     

. . r fait" .tout ainli qu’a l’hômefàgela marchai;

I re modeite cit bien feante,ainfi cil il du
difcours ferré, ô: prefië, non outreCui-
dé. Bref pour fomme totale de ce com-
pte ie t’enioints d’ellre lent à parler.

Lettre Je calta qui l’tefcrite," de ce- l
2 by «que! elle efl efcriteJ’vn (9- l’autre

x i en grandi peflannzges.

- L enivriez 4;.TV es en peine de fçauoir cément la I .
i nouuelle cil paruenuë iniques à

moy de cela :8: qui peut m’auoir ad-
uerty,de ce que tu as en penfee, vev
qu’à perfoi’rne du monde tu n’en as par-

le. le l’ay appris du bruit commun qui
fçait beaucoup de choies. 04m dong .
me diras-tuilois. ie fi griandcas , que ie .
puiiiè auoir tant de bruit 3 Il n’eft pas
quefiion pour prendre ta mefureque tu
regardes iniques fur le lieu où ie fuis.
Prés garde’feulemët fur 1 celuy où tu es

demeurant. Tout ce qui le defcouure
aux enuirons de ton voifinage’ cit ailler.
grand , où il cit defcouuertzcar la grâ-
deur n’a point de inclure certaine , le
moindre arangon qui luy fera mis au
deuât l’o e du tout,ou l’appetilie.Vne

p moire qui cil grande cuveau douce , cil;



                                                                     

le Smeque. r 4 3
trefperit en mer. Vn gouuernail qui
pour vn vailleau en: ailez grâd le ra trop
petit pour vn autre. Toy à prefent qui
as à gouuerner vne prouince es en ri-

’ de «thorite; combien que tu ne âcres

Conte de toy.De tes conportemens,de
ce que tu fais de ton boire manger,&
cornent tu dors,on s’en in me; on le
fçait,c’ell pourquoy tuas à prëdre ar-

de a toy de plus pres. Fay. eûat quelors
tu feras heureux,quâd tu pourras’viurc
en pnblic,quâd tes ballimens te ’ferui-
ront à loger 8e non are cacher,lefquels
toutefois nous iugeôs auoir elle baflis
aux enuirôs de nous,non’pour y en feu-
sete’,mais poury faire des’folies plus en

feeretJe te dirayvne chofeauec la uela
le tu pourras aprecier nos mœurs. ai-
aifémêt trouueras» tu persônelqui puif-
fetcnir maif’onouaerte; u Nollre con-
fcienCe, non pas troll re arrogance’a mis
des gardes à la porte. Nous viuions à
prefent de celle façô que nous penfons
eilre pris fur le fait auflî toi! qu’ô nous

regarde inopinemêt. Mais ne (et: de f:
cuber-des yeux 6c desiore’ le des pec-
sonesîLa boue coufciêce s’pelle’toutvn

mondesôe la marmaille, mefme en strude-
fait, cit tonlieu .s oenible 8: foucieufe.



                                                                     

- typa"si ce que tu fais eû’honnefie, ne crains
point que tout le monde le (cache. S’il
en: deshônelle que t’importe quid tout
le monde le fcaura, puisque tu le feais.
O miferable que tu es , li toy’ mefrne
qui es ton tefinoin as ate reprocher. -
C bien e peut faire 1ms) noble s’il veut, (r
I in, ufiamfe trempent aux honneurs Je

A vie beureuf e. l « ’
rusma: 4;-

Erecheftn te fais petit enuers moy l
&8: dis que la nature premierement
8: depuis la fortune t’ont cité malines,

veu que tu te peux citer de la populace
8: paruenir à la riel-grande felicitè des
bômes. S’il y a quelque autre choie de
bonaen la Philofophie,ceci l’ell,qu’elle
ne regarde’point la nobleile. Si l’ouveut

tout reuoquer à lapremiere fource,tous
font defcëdus des.Dieux.Tu es Chena-
lier Romain, 8: à cenrang ton induilrie
t’a pouffé.- Mais veritablement il y en a

plufieurs aufqucls les quatorzedegrez
font clos.Tous ne renopas admis’ne re-
ceus en la Cour , les camps mefmesne
peuuê’t cuire fansfafcherie ceux I: qu’ils

recoiuât au labeurôeau peril: le bon si:
ptit 8: lutation en à tous ouuerte , à ce



                                                                     

v de Septante. . r44
nous femmes tous nobles,8: la Philo-
f0phie ne rebute erronne ni ne fait
elleôtionç elle cil u’ifante pour tous.
Socrate ne fut point Patrice, Cleanthe
tira de l’eau 8: employa les mains pour
arroufer fon petit iardin 8: la Philolo-
phi: n’a pas receu Platon citant noble,
mais elle luy a donné celle qualité. Et
pourquoy cit-ce que tu de fefperetas de
’ ouuoir citre femblable à ceux -Cyë

a ous cenxscyfont tes maieurs fi tu te
rends digne d’eux 8: tu te le rendras li
incontinent tu te pet ruades que perf
fonne ne te pourra furmonter en no-
bleiÎe. Il y en a deuant nous autant ne
nous femmes, 8: l’origine de tous ur-
pallè de beaucoup nollre memoire.
a ’laton dit qu’il n’y a point de Roy qui

e [oit venu de ferf, 8:.qu’il n’y a point

de ferf qui ne fait venu des Roys, 8:
toutes ces choies la varieté les a mer.
lez,8: la Fortune les a tournez c’en de -
fus deiTous. ni dôcques en genereux?
Celuy qui en bien com olé de nature à

. la vertu.C’eft ce qu’il aut regarderait;
trementfi trine r’ pelles à l’antiqui;
té, tout chacun cil e la , auant. quoyiil
gafes rien des le commuter-née du mon:J



                                                                     

Epifimde iniques à cetè’ps la ligne de vicia"-

tude nous aamenez defpendides 8: de
vilains,8: le noble n’eil pas fiit par des
images 8: peintures bien fumees. Pec-
Ênne n’a «Feu pour nollre honneur.

ce qui aei’té auant nous,n’efl: pas no- »

re.Le cœur fait le noble auquel il cit
loifible de quelque condition qu’il foit

i de s’efleuer par delTus la fortune. Penfe
(donc que tu n’es pas CheualietBomain
mais de" condition libertine, 8: tu peux
obtenir d’eltre feul libre entre les affri-
chis.Comment alii-tu? Si tu dialogues .
les maux 8: les biens,fans fuiure la po-
pul ace. Il faut regarder non pas ’d’ où ils

viennent mais où ils vont. Car s’il y a
quelque choie qui puine faire la vie
heureufe , cela cil: bon de plein droit,
d’autant qu’il ne le peut dèprauer 8:

tourner en mahoielt-ce douc en quo;
. l’on faufil-in ce que tout chacun delirât

la vie heureufe ils prônent pourelleles
inflrumês pour l’auoir,8: en la cerchit
ils la fuycnt. Car le but de la vie bien
heureufe efiit vue fonde tranquilité 8:
sa: immuable confiâçeqll ramaisëtdu
fouçy,& par vit chemin ,ein d’emqu
ëh°.5»ilse°ït°rs°9.°ïras même

V a



                                                                     

Je Seneque. , 14 e
le traînent de manierc qu’il fe reculent
eoufiouts plus loin de l’elleét de ce que

ils cherchent,8: tant plus ils y mettent
eine,plus ils s’empefebenr 8: le recu- .

Lat arricre’, ce qui ailoient à ceux qui
courent dans vn Dedal’us tsar-la cour-H

l Je mefme les implique. Î
.De 14 façon de dodina-«effile des liures: et

qu’ilfam exercer lafubnhie’ de l’eflm’r,

l ’ mm en paroles , mais en daufes : (r qui

vrayemem heureux. «
E a 1 s T ne; 4 5.

v ’ Vie plains d’auoir de par delà peu

de liures z il n’importe pas que
tueurayersbeauconp; mais de bons: la
leâurecertaine profite , celle qui et:
pleinede varietédeleé’te. Celuy qui
veut paruenirà (on deilein qu’il fuiue
vue vuye fans vaguer par plulieurszcat
cecy n’efl: pas aller. mais errer.- Tu me

I diras : le voudroisique tu me donnaliès
plufloll des liures que du confeil , a:
de me partie fuis tout prell det’en en;
noyer autant que î’en ay , 8: de vuider

tout mon grenier, 8: me tranfponea
rois de par delà , s’il m’elloit pomme;

Et flic-n’aurais triper-Ire que bië toit tu
daines aec’ôplirêtmettre’fin ard deuoir r

. N



                                                                     

. . ,- pr’fires
n’eulTe entrepris en cét âge de vieil:

kile ce chemin , 8: il la Caribde 8:
Scylle, 8: celte meriabuleufe ne m’en
cuit peu dinertir,,i’euli’e paire ànage 8:

mon pas par balteau ,epourueu que ie te
cuire, peu faluër ali’eétueufement 8: en

presëce eliimer cobien tu es accreu de
i .caurageJît qui: a ce que tu-defires mes

liures t’ellre enuoyez ,. ie ne m’eüime

àpas plus cloquât pour cela,nô plus que
ie ne m’elliiuerois beau il tu demâdois
ma peinture. le fçay que cecy procede ’
de bonne Ivolôté enuers moy,nô pas de
iugemët,8: que l’affection t’atrôpé 8:

,dcceu,mais quels qu’ils foieutlly-les,
V tellemët Côme fi i’ellois encore à cher-

cher la verité,8: que ie-ne le fçache pas
ains que le la recerche auec inflice:car
ie ne me fuis adôné à perforîne : ie ne

port; le.nom,d’.autrui,ie croi beaucoup
au iugcmët des, grâdsïperfonnages, I ,8:

quelque peuau micmcar il nenous ont
pas feulemét laiiicl les chofes trouuees
par eux,mais.auili celles ,qui relient à
pollueuse ar auëture eufsët ils trou-
ué les nçce aires s’ils n’entrent cerche’

les fupetfluës : la cauillation des mots
leurs a ollé beaucoup, de temps, 8:



                                                                     

L - de Seneque. l 4-6V, les-dilpîut’es captieufes, qui ne (ement.

’ en fin de rien. Nous failons des nœuds 4
8: attachons par paroles l’ambiguë li-
gnification,apres nous les dellions,8:
suons tant de oifir , qu’il-nous lemble
dclîa lçauolr viure 8: mouti,r.Si faut-il.
que nous allions de tout oolite cœur-à .
d’endroit où nous deuôs pouruoir que

I les citoles melmes ne nous trompât,8:
i non pas les paroles. Et pourquoy me
p diflingucs-tu la fimilitudedes mots par

lelquels perlonnen’a elle pris linon en
,dilputât 2 Les choies trôpent,partit il
les faut dilcerner :nous embralsôs des
choies .mauuail’es au lieu des bonnes,
nous ’defirons au contraire de ce que
nous airons deliré,nos vœux bataillent
enlemble,8: nos conleils aulli. L’adu-
lation combien cil: elle le lemblable a
Y amitié felle ne limite pas feulement,
mais elle la gaigne 8: palle outre : elle
cll: receuë par les aureilles ouuertes 8:
fauorables,8:delcëd dans le cœur,d’au-
tant plus gracieufe qu’elle nous bielle.
Enleignc moy par quel moyen le pour-
ray. cognoiilre celte EmilitudeJl clive-
nu à moy au lieu d’vn amy,vn doux en-
nemy,8:les vices leur le nô des vertus

- i I N a.

l



                                                                     

. 5M"? x .s’infinuent en nous , latemetité fous le

filtre de forterefle elt cachee:la mode-1
ration elt ap de: coüardife : on prend »

t

pour crainti celay qui fe donne de garé
, de , à: en ces choies là on faut auec ;
grand petiL Imprime leur donc certai-
nes remarques pour les cognoiflzre : ces»
luy quiefi: enquis s’il a des cornes n’eù

pas fi fol que de mettre incbnrinent la
main à (on Front , n’cfl pas aanî fi fat
ne fi hebeté qu’il ne (gâche qu’il n’a pas

ce que tu luy as voulu perfuader par
vue treffubtile colleétion d’argumens.
Ainfi ces chofes fans-mal aucun deçoi-
nent’tout ainfi que les encenfoîts 8: les
gettons des-charmeutszEfquels 131’15-
petie mefme me plàiü. Fay donc que
i’entende comment cela fe fait , i’en ay
perdu Yvrage: le-mefme ie dy de’c’es ca-

ptions. Car comment appelleray-îe au- ’
trement les [bphifmes qui ne nuifentà
Celuy qui les ignore 3 86 n’aident alu)
qui les fgait. Si tu veux oüer’tout’e P5-

biguité des patoîes,enfeigne moy que
celuy n’efl pas heureux , cembien qu’il

fait appelt.r tel par le peuple , auquel
vne grâde fomme d’argët fev’a tendre;

mais celuy en Pefptit duquelefl team



                                                                     

- dame tu. 1 47
bîexmu’il a haut & «(langez mefprisât

les daufes que l’on admire , qui ne voit
auec laquelleil vueille eflte châgé, qui
ellimell’hôme feulCmEt pour le regard

de la partie pour laquelle il cil homme,
ivvfe de nature pour maifitefle , le

compofe’à les bix,vit1blon’feçcôman-

demcns L’auquel’nulleofom: rani: (en
biens, qui tourne le mal en bien, affru-
té de (on ingementimmuable ô: fans
crainte, qui dl: atténuement afineu par
la force, mais mon pas troublé à auquel
fortune quand elle la «iette’tde toute la

force, le dard le plus propreànuite,
tilde peinât fans le bleEer , 6c ce rare.
ment : Car Ces autres dards auec le!-

uels. . elle debelle 4 le. gente humain,
ont comme la galle laquelle-tomme

fiu les toiâs dec’maifons famille (au; ,’

incommoder les habitans en icelle, Fait
du bruit a: fe diflbult. Etrpourquo
me dedans-tu en celuy que toy-melz
me: . appelas Pfeudomene, c’eâ à dire
menteur , claquettant de lÎIJI’CSIOHt me

efcrit a? Toute nome vie n’efi. que
mêter1e,reprenslà à la reduits au vray -
fi tu es bienrfnbtil .- elle’iuge neceflâire

ce dont lagiugrande En: en: lupuline
N 5



                                                                     

r r g - Enfin?.8: ores quilne le futpasfi efitcç qu’il
n’a pas airez deàforce ’pour’le rendre l

laien- heureux &fortuné:car fi-quèlque
chofe cit neceffiire , il ne s’enfuit pas ’

* qu’elle (oit incontinent bonne,3rnous l.
I abnions du bien finaux attribuons" ce l.

nom au pain ou au gafieau , se. autres
chofes,fans lefquelles on ne peut main- a
tenir la vie. Ce qui en: bon veritable-
ment cit necelfaire,& ce qui en: necer- ’
faire n”eü pas incontinent bon , parce
qu’il y a qu’elquescliofes neceŒiires 8e

.neantmoins trefi-vilrs,&.n’y a petfon-l
ne fi ignorantdu’bien,’ qui le vueille-aè

huilier à des choies miles pour vn iour:
mn dôcquesine mettras * tu pas t6 cg
Rude &Toinà mordirent à tout chacun,
8: luy faire parôifire’que auec: (and:
perte detë’psoncerche des cho es fur. p

n perfluës- inutiles , 5: que pluûeurs ont
pallè’ la vie,u’e s’empln, ans qu’à recer- l

cher les inflrumens de astic. Regarde
châqu’e: arriculier;8tcôfider’e tous en- I
femble,lh vie’de.chacü,regarde au l’en;

demain.Tu demandes,ng a-il de mal
en celaëinfinimê’tæar ils ne vinent pas, y
mais ils viurôt:ils diffluent &delayël:
routes choies. Encore que nous yprinf:



                                                                     

vil

lvhîfl*r à?
P

de sacque: l , 1-48
flous garde ,- routes fois la vie nous de- -
uanceroit l; 8: maintenant que nous ’
femmes atteliez ellecourtôt nous fut-
paffe, 8: fe finit au dernier iour,& cha-
cun iour elle ’perir. Mais pour n’acc-
der pas la mefure d’vn Epillre , quine’

’ (loir rêplir larmain feneiire du lisât,re-”

mettons à vin autre iour c’efl’e queflion u

pour la traitter auec les Dialeâiciens.
par trap fuhtils , 8c qui n’ont foin de
Cela, 8c non pas delcecy. A Dieu.
111014314 douceur d’un: liai: qui 11434935
T ’ mmyëgg- inonfln que pour bien Coucher

-’ fuir efcri’r ilfr a: chercher me mature

t quifairfrrtfle (g- unifie.

x tanna .46.m’Ay receu le liure que tu m’auois
I promis , &"cOmme fi ie le doucis

lire à commodité ie l’ay ouuert,& (eu-
lemê’t Pay voulu goulierzapres il m’a li

bien attiré,que i’ay penfé palier outre.
a: côbien il cil: difert,tu le pourras lm-
rédie par cecy:il m’a femble’ leger pour

n’eRre ni de ton têps ni du mien , mais

de prime face (embloit citre ou deTire
Line ou d’Epicure.Or m’a-il femble’ [il

v, doux 56 attrayant, que tous delais ref-
[ans ie Pay leu, le Soleil m’y inuitoit la

. l M 4.

j



                                                                     

j q Ï Epifl, de Sumer;
faim m’admënel’toit , lesnuees me me;

traçoient :toutesfois ie l’a, tout leu 6e
deuoré,8rnon feulemè’t y ay pris plaifir

mais ie m’en filisgrandemët refioiiyJît

ie dirois, 04151 errit a ceituy ,quel
courage, quelle impetuofité s’ilfe fait.

entrerepofé, 8: efleuév par interualle?
maintenant ce n’a pas me impetuofité-

mais vne compofition virile 8c fainte, i
ce neantmoins il y eli: interuenu cela de
doux ô: gracieux , ce-que ie veux que.
tu tiennes 8e les gardes . La mariera y a
auflî fait quelque choie part it il la faut
choifir (feuille prenne l’efprit de
l’hôme , 8: qui l’excite. le t’efcriray de

ton liure plus au long quand ie l’auray a
releu, maintenir ie n’ay pas le ingemè’e

trop arrefiè commefi ie fanois ouy; 8:
non pas leuzlailïe moy derechef l’efplu-
cher , 8e ne crains point que ie ne t’en
die la verité. O homme tref- heureux,
puis que tu n’as choie aucune, pour la-
quelle fperfonne te vueille men-tir de;

ilo-ing, ce n’ell que la caufe ollee nous
mettons comme par me confirme. A
A Dieu. -

P; l N.

,, LL-r-



Notes du mont Royal

Une ou plusieurs pages sont omises 
ici volontairement.

www.notesdumontroyal.com 쐰



                                                                     

DESTAB, ’*
-MATI,ERES.P,LVS

exora: L! s un en
v ,EPiftres.

- vi

Acn de, thomme et! comevne
qS ’here à plufieurs cercles, les ’vns

enërmei dans lesjutres ,-auec au
beau difcours fur ce. I a 6 . a.

’Aage des hommes comîaré à ce grand l

vnîuers , les vieux 8e es ieunes (ont

efgaux. à ’ 1 1 o.a.
grande faire de difpofer de (on Aagefi

nous qui n’auôs pas vn Paume l’en-
deemain à aoûte cômandemêt. r 1 Lb. ’

1’ Aage où Entre les choies change-

res. . 9 9.3.l’Aage a: la deftïnee ne vous pas d’vn

mefme ordre. 1 2.4.b.Accouflzumics de quelle efiïcrtceujç. b.



                                                                     

tarrfl ’
Accoufiumer ne fe faut de: , a que,
, polir: inclination. natu’rellcgnoua’

.. uIÎcÎITez; . 1. l a 6.6.3.
de l’A uemr nul ne fe doit rien promet-

tre. ’ A x m.b’.
c: qui cita Aduenir, de coquin thé

n’en point en nome panifiasses. a; aa!
celuy deperid de l’Adumir,’zq).1i.lepre-

.. fait cil pour’rien compté "t "r 1 z; b.
Adusrfité, 8: de l’vtilitd qu’il y a à s’e-

J xercer contre les aduerfitez . a7 .b.
Afl’eâiôs naturelles combien ont d’ef-

; ficaceôc de’forc’e. : v. w: 141.32
Air corrompu chafie les peuples hors
-: des regi’ons. . ’ a .. 95.3.
Allemandsdés l’enfance fçauent lancer

. le dard. V ’ ’ .6 52h.
Allemand qui skfioufl’a d’vneeùrangc

î façon. " i ’ .2 77L.b.
A1exandre,Roy de Macedoine, portoit

’ vnfaux’furnom, de pourquoy. 7’ *

. 9 6 .b. .
Ambition on doit euirer pour viure i

Îfon aira-84m: peut conduire aux
trônerais quepar infamien- a 5.3,. fem-

blable aux ferpens . . 6 7 .b.
Anse qu’eflcèe? ’ " s "l l ’ 7o.b.
l’aime-dl iahaeilleurè pairie de mous.

P3



                                                                     

L

q r: À in ï à?"

”1;5b:;’; 2’ t’IÏ "5,
l’Ame eh l’hol’te du corps. w - fi «s 64a.

’ rien admirable en l’homme que l’arme,

l 45h. Î - I l I I ’l’A me’belle , genereufe , 86 bonne, cil:

vn Dieu... " ’ l ’ I - 64.3;
Âme genereufe gaigne ordinairement

anantage’lors qu’elle en irritée ,v en:

renduë vigoureufe; haute,&grande
par le (cul bien quie il la vertu.2.7;B

à l’Ame faut donner quelque rafraif-

chifiëment.. « i. 37.31
la bonne Ame ne vient iamais pluftofl:

x v à performe que la manuaife 7 0.5,!
clouons. ainfi former nome Anne, com-1

me fi nous’eiiion’s toufiours pres’ dà

terme de la rendre a . r r La;
il nous faut tellement former nome
, Âme , que puiflîons nous macquer

des menaces de la mort. r a o .b)
l’Ame grandement. empefchee par la -

charge de pefanteur du corps. 3 6.b.
l’Ame de tous lesignorans, 8: mortad-

ment celle des femmes . et! merueilg
.leufegnent brufque &Vmouuante,"

la; .a. K ’Âme bien compofee,quellc CR. h 2.5.
mm: d’v-n hormis à: hi!!! ’SQPbicî!

------., a



                                                                     

Ë’n-È par;

Ê?-

»a n (7-- 2.. z;- a.

w fir’v ’-*’w*

, Ï «ï ï ï ÏIÎ .
L’belle-r r 6. a. Gel-de quels beaux- a0:
. Acoultremës. dl: Earte.ib. dola. beauté

de l’Ame vertueufe,& laideur de la
Ç. ’vicieufetbelle Epillre’fur ce. r 1 5 .b.

Âmes des hommes feparees du cor s,
3, - lusheurenfemmeguandellçny an..-Ëz..m., . 34:9.

l’Ame ifnëgdæceLc’orpsmbmemc à

. cognoiiire Dieu. ra9.b.
EMnedelihreeîde ce corps comme 1’qu

.n’ioüye, 8c de quelles choies elle le
g :dgl’eôte. ray.b.pl,oifant,narré fin ce

.rïi id. ’ï’ in .Aines ides» homme! ennoyas du Ciel;
g felon l’opinion de Seneque, prife de
- ’ Platon. 9 82a. l’on fourrerain bien.

. Î Sib- A . ) .2, - -l’Arnerde lÏWlûdSyefl: Dieu. 1 194M
Amitié vraye quelle doit citre. 4 î 4.21.

Anime fouhAitableà daufe-de foy. I fi
,’ ’r"8.a.b. ’ ’ i ’ v

v

I Amitiéaqàelqne choie de femblable»
. à l’afeâion desnmoureux. ibid.

v Amide: iouraalieres,quelles,i 7.13.413,
« .r leurellement iriferees ès bômestid.

Amitié vraye entre quelles performes
,’ facilement cit icquife. 1.0.13.
le’moyen de le faire Aimer; - r 6. la;

l ’ P 4



                                                                     

, un. sans? ’
rumine gelurhl’vtilitéarùa anuita»:

» 5 «acclamions il purifia. citre! «ne.
’ a 1’71”65. Ç :.;tj....:ï2n Ë”? C” ; ,3

n’a Atriyrie’doit ehrëaulpxis mi sabord ’

6 aria cabine? t rmt’tlaçlaü 41.111
ne reïAlmyfldoitwfireflm men us

0 mânes." a r. ’ b.
sommera-(litait faire "UNI
. m’.’ I 4’,’Â1Âlï.flî4.’ U243.

où 8c comment ilïfautèhcrchdvn’bbii

’ .4

’ J . . rfixgsqkb; .prunes: sïra’oiitlfautç d’un, minais ou,

bien d’amitié . Édith.
c’en.- pus: damna vnmqullmf:
i’toutfeit. r ’ fr). A" gr; l :1:2iri),.a.
n’auoir’point’d’Amîs; canetages d’a-

s ruoir des ennemis. .t-i :43.
à quelle En vn- Amy "doit fliemequisà

7 W h ’31» in." il-13.a.«w*.1 A v...’Amour ethnie felle amitidlfü q" Ï Ï’ibfl.

uelePtlebutdel’Amour. jibid.
Rnimaux qui ’trauerfent le feu famé-

fËre endommagezw A ’ 16.-a.’
Mm: (aunenttmnfplamesînç profit

tentpoint. m*’-’n"-3,a.
’Arbitreliberal f1” ’ v’ ’ 319.5.
qui aïbeaucoup d’A 23m: n’eRïhb’mme,

g ains vneboëtegw - flambé



                                                                     

au
il
DS!

Il.

J;

,l

5,.

sa en:Afimblees populaires faut cuiter: *

2.1.2. ’ ’Athlète ne peut eûre bon champion.
. qui n’a ismais veu fa chair meurtrie;

Â &Ëdecoupee. . ’ 17.1».
AttalusPhilofophe , auec vn bel il».
htegme d’iceluy. v 1 7 .a.

pAuaren’arien.’ - 1 131);
Anariciemr ne a recognoiflënt pas e-
, lire tels. .Î ’ A. s ’ 69.1).
Austin combien eli miferable à: pieu

une de folicitude. u 1 1 9.a.
A natice aucune n’cfl fans peine; ibid.
[maria a: vn feul exemple d’icelle fait
t beaucoup dental. A .2 x .- rab.
dire Aueugle cit vne partie d’innocen-

ce.’* " 124.3;quel bienfl adnicnt d’eflre meugler

.ibicl. ’... ...B,. ’
.BIEatitude’ ne "peut eût: ni adueni:

aux boites... au. . r: 84j).
auoirrfiefoin emporte neceflités. 118J).

1mm aimentlearsv’pctits’ld’vwamoqv

.i wiolentdtfovCene. -» v rahba.
Bien v8: mal; n’ont enfemble aucune

--. . P1,



                                                                     

, ranifli alliance. . ï ï 2.5.52
tout Bien en l’aine. I l 8’;’.a.
chèque chofea en Gay (on Bien. V8 0.5;
le Bien vnique de l’homme sil l’hon-

nefieté. ’ - 1 Smb.
il n’en point d’autre Bien que ce qui cit

4 .honneile. . ’ . 81.3;
nul Bien n’efl: agreable au poffaient,

- que celuyn’a la. perte duquel l’efprit
efl defia tout prepîré. . " ’ à ;b.

nulBiemi’efi agrea efaâs va compas

gnon. , I . r 1 .a.’Bien qui deuient meilleur enivieillef.

le, quel. . A ’ 37.2.
Bien; formerait: par "quelles choies foil:

vauîS.,4 1. ..: l .;.;’.6*1,m
le fouuerain Bien ne cherche point
l d’inflrument eüranger Î.- ca’r’il cil:

tout accomply de fay-mefme. 1 8. b.
Fhommede bien craint premier Dieu. I

34,3. . L ’ ’nous auons honte d’apprendre a-eflre-

a gens deBien.. V 1- Ï - 70.31.
"homme de Bien ne repent son: faire.
. 67.31,4 -: ...:ie’ ’Î.’ .
fl’oqnefednit legeremcntrperfiia’del.’ ,

. d’eflre homme deBicnÏ y”, :n .5:ibid.
Biens quine peuvent citre perdtlstns.



                                                                     

rarifi- les vrais biens. r 8.a;
il n’y a que le Sage à qui l’es Biens puif-

fent laite. 1 9.3.Biens-gite. fontdes amis, fi on les a
’ v biencblloquezgknon temerairemÉt

iettez’. 49.3.Biens de fortune pi eursn, a: meilleurs
- à ceux quiles e perent qu’à ceux qui

en ioüifl’ent. 3 8.a
Biens fortuits font embufches , 8c la:

’ rieurs pipeufes a; traiflrefl’es. 14.5.:

. des Biens fortuits ne le faut foncier.
ibid.

:Boire 8e finet et! la vie d”vn Cardiaque;
56.b.- l ’

’ce mor Bon,eff homonyme, conuenant

à toutes choies. 18.21..
soutes choies Bonnes font communes

z7.b. a I
lourât, marque des’nauires Alexan-

- Ïdïrirnesi. n ’ W ï 8741.5-
Î B’urist’ille engloutie de mer. 1 3 Lb-

îAp’delMinert’ieÇÏ I. 3721..

.. [Ca milles. f ibid.;Çatonkqgnature arête se. l’encre. i4; B.



                                                                     

îiîiï..wiil
Caton s’oublia à la fin de l’avis. 34.5 ’

Caton s’attacha l’ame auec lainant.

771.8. .- .. ., z .. ’ il .’ .
j gnon ajant’le liure de Platondu mer;

pris de lamoit; le tua , ili’prononça. ’

in bel apophtegme cointefottune.
5. 1 .a. ’ p ’

Caton en le tuant d’un glaiue a ac rais
liberté &-gloire,felon8eneque. a r .a.

Garons audell’usflde toute imitation. i

7 8 .a. V’ Cerberus. ’ ’ ’ . 5.5.5.
Cercle, des choresqui ne Fopntfique tour,-

net Tu: elles-me rires. l l . 66.5.
l Cerfs priiez pour leutyifizefië’. "31.b.

Chu fes certaines ne peuuent dire chaî-

’ gees. ” Î i . 39h.
. .Cefar de Pompée rdebatt’oient à qui fe-

Iroit le maiflreh . , I È ’ 53:41:.
il n’y a chemin qui ne’foit plein de tré-

huchetsIl , v . Î a L ’ 1,101541).
proprictci d’vn bon Chien: ’* 8m.
Chofes non attenduës plus fortes à

fupporter. ’ - *92.b.
Chu es humainesflqqç [pende d’une,

beau-difcours fur ce ni un” ’ ibid.
’ toutes clicks (ont douteùferàKCè’ux

me fines qui font plusiheuieuxnso’r .b.

r

5*.7- ,-...--.I a



                                                                     

.... .. 2’155”; fi
Utoutes’Chofes font agites , Je pallias
- l bien fondait: d’vn contraireà Baratte.

°.1fi5.b.i.-. . . . .52toutes Ghdfës - defcendent ,deremom:
tout par internelles. v ’ Ï 166.5.
toutes-Choles pallient: pour reuenir a-

".p’r’esgï - - .563.
châque choie en louëe pour l’vfage
auquelel’l’eeli’neeàv "7 . 81.3.

’ ’plufieurs Choles, aptes leurïchcut’c,
’f oht’e’flê p’lhshàutcment reluises. ’

fil». - . . . 5": ’
Chofes foùuèhtrirèfprifeeis par lesfols

&toufiours par lesr Sages y narrant:
bannesni amuuks. V (831.82
- " oprfietez de chaque Chai-e pour dire
’ J ytile’,’ quelles-M5")3 " - *’8r.ïa.B.

chèque Chofe pannent au pluchant
ï Jëhefdë’nature; 1 E ’ ibid.
rIChtîfes-.e1rccllentes (ont rares: 6 7.3.
2ririell’àipftie diiGîel’fefhaufi’e , &l’auti’e

(TS’aBaifll-B’ ” il i 4 7 U6 6Lb.
” méandres ’COmment-a r’qirefenteddvle

«5.8: doürine de lotion. - . ’ï i: ’i21.a.

LÇlodius coulpable traduirois» commis
-””ahecl,a femme de Cefar. - a o (Lb.
1’ modius courrier; Séléntr’erâetteur’ des ’

tltqlvoluptez de lès fugua 1 ’ loub:



                                                                     

. .5. Î. Î Î 1»?

tempsaporté des Clodie’s, c’eü V.1-

.1 ulite des adulteres , mais tout temps
ne portera des Garons. ibid.

flâtrai a Commencé doit finit. a 1; 1.1).
Compagnie agreable. ». " , n 13.b.
Conieâure Vague 8: incertaine. z 9d).
bonne Confcience veut citreütegarg
.3 ’deefi. * .- a ’ A roula,
jaÇOnfcience ell: le .lleau . des l mal-fai-

(A ; citeurs. Ï ’ I l» .Confeils comment doiuent citre cori-

duits. v 4 681J).:Confeils du vulgaire faut reietter. ’

71.3.1»: , . ,t . v, p;
.Confolation a Marullus quinauoit pet;

13’.le fou-fils. a - v i 1.03.3.
.Contentement comment peut citre ac-

. quis. -. l ’ l 432:1...

.Contrees nouuellement [cannettes de
. . xmer...- , » É , v 94h..
:Conuexfatîon , 4c; ensachent, a:
kauoir,de quelle e cace,11.a,b. 1 sa-
r Chofçs contmreefontla vraye touche

’ .’ :d’vneame’.. p .l .I 2.7.b.
:non.-Gan’issr fertjfltçmedier à a

."psur. A? -1, a fi, a. .ccohpswdïm chacun sa fous: fa propre-

. mustelle. .. ’ ; 3.1.11...
L,

l

E

l

l

il

l



                                                                     

Ê:ë*ir’-* r

Il
FÊ-

ï- ne ï ï? , .
nome Corps ne nous doit tenir en ferai

- uitude. - ibid;Q4iiïeûnle’fetf de r (on Corps en: fubiet

t aplufieurs. 1 a ibid.I
Que c’efl que nous deuons à mais

a . Corps. ’ « ibid.
qui efl’ trop foigneux du Corps , traîne

i aptes luyplnfieurs incommoditez.

. 3 5 .b. l a .- .îe Corps comment doit eürettraittd.’

’ r h d ."Corrigerfis propres vices cil bien aïd

t i L a 6 5m;lc’el’t le propre des Coulpables de trê-

’ bien; . a 5 i fi 10.33.
Courroux demefurd engendre la furie.

46.3.8: quels "maux ilapporte- ’ ’

’ V ibid. -- ï u -
-Crai1idre ce qu’on ne peut fuir en: fiat;

i - tille. l’ ’ V - . La in.
’Craintefuit l’efperanee. 75. 9.15;
ntouteCrainte fe termine en celle de lar

1 mort. » v «1111.3.
LCrainte ales occafions touteszappà-

"liman 5.11.. x. ; .;; l "2.30,3,
fi on Çraidt toub autant qu’on peut

1? iv’ cr’iindre,il n’y aplusoccafioride’gi-

tl- [gift LÏ ” y. .-



                                                                     

au a» 1 a.
rerriede s contre la Crainte: a 7.3:
quellesChofes craignos le plus. 3 o, b.
nul ne prend. la peine de «rifler [a
. Crainte. . x sô’Çb. .
Crainte dcs maux (aduenir Comment
doit ellre euitee.48.a.exemples.. 48
1 b.toutes Craintes de relie vie nous
, .rorigentmais celles de la mort nous

deuore. ’ L ’1-z’o.b.
la.Craiute.accompagne toufiours celuy

qui Fait mal. ; 1 o Lb.
Gradin demi d’inflrument a la cruau-

.. té d’vn Parthe. ,7 4.3.
Cranes auditeur de Srilpon. dit vu fort
p: .belapophtegme à vu ieune hom-

- me. . » - a 1 .a.b.Crednlité bien depeinte. V 4. b.
fan propre Crime cit à chacun agroa-
-;*ble’.. I v l -« , 102.3.
.lnpauure Criminel qu’on menoit au
. .’ . r upplice,fe.fir:foyw- inerme engrange-

:rme’ùtrnourir. ; . g I 78.3.12.
.Clluauté comparu aux ferpens, 6 7.b.
-Cypre. if]: grandement «endommage:
par tremblement ,de terre. à" 34.3..

. r. V d [Etna y.- re s us re es’ tceu:- ëcîâamimpàl’hèmïà Ski-Pi

a.-.-.....



                                                                     

li

Èï-Ê Ë

a.

- u- ÜYrD-Ü fiv’F me;

r A 3.1.1..
on: on peut remedier ambages."
(118’an a: IÏ’ A .l .’ V 1C)Danube fleuue,.borne’ de l’Empire Roi

z ranimât des Sutures- v. ; - 11841.;
i Dsbterpebite’ fiait en debteurnne gram.

.rdedebtefiait amertumai. v 494.5
le moyen de s’acqfltter’dmfis. shiatsu

6 5 .b- .’ . i. I;-Drcèmbreonoiënemenr citoit vn mais
mais du temps descneque citoit vue

, annee. . 43.5.Défiance dermite auîvif. 5’: :în’ .1 4b.

Dieüberations (ont en n°1111: main; 8c
- a des eueiremenslaforrune mordons

Arte; r ,5 55.b.Delieat’efl’e eû’luxpre. . a ; 9.11.4

Delicats 86 leurs compagnies autolift
f auani’rirïentaueo eux: c- :5 :1215;
Dense: de ’viaridos’caufentcnrflirdd’ë

"numen." - ’ 9 * 5 gb.
Delinqunns pourquo’y principahment
.’ dpiuent eflre punis. .5 Ç. loub.

, V . panama ,’ "fumommé Poliorcbt’es’,"

. .1338 a dire, preneur de’iilleu high.
Demandé -,’: &mlâel apophhegmè

.1 areau, - .-Depraaatîorrae’feï Ebrr’ige. quante li

*’ a



                                                                     

l ï I111 È
ÈeŒauchez appliquent leurrvvhices à

ceux qui les hantent. . -1 Lb.
Defirs’ naturels limitez. ’ .40. b1
Dellinee ne lame trauerferperfonne
° fans luy’ donner vne atteinte; 1 r 2.6.4:

D’eRinee dilTQult toutes choies. 961.11.

Dieu mon: des raider): humains. .1

84.3. , ."’ ’ IlDieuœfi tout coque nous vyoyon9,& ce
’ ’ qu’ehnousne voyons point. du. "

1’) 9 .b. .Dieu arbitre de "l’vniuers’. ,’ difpofedi

i toutes’chofes. n v . ’ 59..a.b.
Dieu tout grand,&- tout- paîflltntp’or-

. ’ retour le monde. ’ 6 5&2
en Dieu n’y a nulle partie, ne fait

, aine. -’ * ï i î v mon:
Difi’erence d’entre nous de Dieu.- ibid.
Dieu de tout nud. 61;. b. n’eù cog’neu

de erfonne, de chacun parle de lu -
.- . topos.ibid. cil: luy-meline a
slneceflîtd. . p .124.b.
fi Diana précompe’ toutes, les;del-ibenî-

stations des-hommes. - fr z :’3«9:ab..’

.Dieudefcript felbnfes aditions âtre!

entrures. a 9117.3.l’ordonnance de «Dieu Certaine 8: nei-

u’çsgëisç; A” 891.11."

-. ,. A. .a- .-..-.*-----

-- .... v-.-.



                                                                     

TA a]. a? Aa Dieu faut obcir volontairenientÇ

a 6 th * .rfaut parler à Dieu les genoux à terre.

 6 3.2,. I V zDieu craint 8: nacré de l’homme de.

0 bien. - 8.93. .’   la-façonaebicnpriefDicu. 912.35

à;

up-w. Ac. Èt-Ï- whig-ï: ilï accru. 7-*

chofes Diflîcilcs font la Haye touche
 d’vne ame. - ’ 271)..

il fe faut accouflumer à fupportef cho-
. (es Difiîciles. ’ - 64.2.b.Ï
Dignitez croilïènt la: aifëment qug
e les ne commua m. ’ . - .11 1.3.»
Di  irez a: grandes affaires fafchcu-
-  e33: dangcrcufes àmânier. 47.5.5
Diuorces en mariàgesûlcs, r- 2 Lb,
Dons: do’iuent sûre faits , où il dt au-
, cant figeaient de donner, que a: re-

ceuoîr.   . 6.;.a.b.quelle Difcretîonon lok auoir à dot-g

le ne: des biens-faits. :493.
Déficients daufent au milieu des velu;

. ’z. .  . I ..  .933;dansla Do’uleur il faut (knoute: la mi

.Ïupié. «fi.   ” ’ I ;ï 1 o9r.b.
Drafus Lihç» qui; »maladè ,  [e naga 1?

.. 1.4 ;



                                                                     

perfnàligp de fa cange. - - .7 5.3;
I

 ,[ AI.
Pfroy fée-7min entre les cho [es ph

E. fibles. 1 1,3;Egælàè cit hptemîctc partie de mm:

:406", .  a . - 61.3.thuence en quoyfiifÈrc de la Philo-r

m Raphia. 5 4.3.-Eflfanca pluiskdoucc ne l’adolefccnce,

salais mmh: profita Je;- 4 x 734
Enfance pafle; mais l’enfmtillagc nous

lem’elire.’ * . - ta.
Enfer-s hofriblesà 1 .. . - I s44;
fiant- qu’allait un 8:: approché REIN

nemy’ au raquant 21’1ch combien on

- .ad’aflènranceù Ramona: deluy;

527-1,. -  .mitiger mafflu par oflmt’ation.  

,1’;k3.’ x  .-”  x
En enfcigmntim s’apprend. ibid;
Ennic eùite l’homme (age. . 34.2.
Epicntusmaâfike’dé voluptàçêc coma

. ment il çfErouuoit fa pleine vôlupt’é,

v and. »’ .. Hf,  Épicurus. pronoms yu bel apopht 1,

ne: 4 F3- g

Î’ J»...



                                                                     

* rAirl.1’ ’Efèhole de la fagefle reçoitÏles’homà

u mes en tous âges. 79-13,. ’

Efclaues combien dangereux à leur!
. malthes 8c feigneurs. 7.3.

Èfcrire autrement qu’on mueroit , dl:
chef: laide. . 544- -

ï ne faut chercher comment on doit e13. 
cdre, mais, ce qu’onrdoir efcrire. -

in

il

al

l

115.b;

tardiue.
V Efpargne qui comiàmce par le fond et

1 0.3.
Èrfîerance- ôe î crainte coufuës’ l’vrie à

’autre.9 .b.mures deux fourpafliôe
’ fi proqedentnd’vue am: vague.

n -i id.peut deceuoir I

-. 491).

Moab.
faut (e pour: de bonne Ëfyerance. 1 î

v" J)
à la bonne Efperance faire banquerou-

te cil: chofe vilaine. V l ’63».

Èfpe’rance vaine et trollmiferbleg 8: I
[fait auflï toutes chofes .mjftrabler.

3113m9. v r
vanité grandet): eeux qui carrent! en
longues Efperances. ’
E (prit; quiyont de nuiâ,

’ il] 1.5.

Ï 413e
1?,Efiéà’en velaunien: «tu largable

  - ’ ï «lancine. «767631», .



                                                                     

knerfl l -Eflomachfa perm: plufieurs fartera)
viandes; clef enflé. 5.3.. -

Euphrate fleuue orné des Perches.

11.481); , . , -Exemples ont beaucoup d’eflicace à

bien ou mal. . , i1 1.3.1 Lb. .
Exercices de cerfs, quels , 36.b.
Exil n’efire fupp ice. li 6 .a.

I o , r É
:FAbianus rougîfroit quand il parloit
i l en vne aflëmblee. I- 1.3 .b.
Faim horrible aduenuÎé en quelques on-

, luces. n . . . 4m.la Faim s’appelle à-peu de,cou&,mais il

coufle beaucoup de contenter deli-
i «une. ’ ’ i 4 r .b.

,leeuxiqui (emblent ne rien Faire,ou foi-Ï
Î ge le moins, four ceux, qui fontle

* 5 ,i n J VIjJele Fard n’eft point vn ornement yiril.

; 1-16.b.- * ’ i "halicte nous .çrouble plastique verité,-

, 2.8 .31); A . , .girafes Feuilles Patent dglafanire-opië

.llêûm: i   l l



                                                                     

g;
.3. A n r. a.

lelîcitê en: chofe turbulente. 34.1»;
- eûvconuoiteufefic expofee à la con-

uoitife d’autruy, 48. a. foJide a: afi-
feuree , quelle. r r 9 . b. ne fuis faire

a à performe, encore qu’elle luy vicia-g

t ne à ondees. ’ ibidrl
Femmes combien legeres 8c inconnu-g

.1 ces; 12.5.3.lien n’efi fi mobile 8: fi vague , que la
’ .’ volonté des femmes. .ibid.b.

Équelle Femme il faut rendre en maria;
ge , 6: comme i la faut choifir;

ibid. -Rites publiques ne faut du tout eni-
ter’. 4; . a.b. 8: comment onbs’y,doîç

.’ gonuerner. ;- ibid;
i fe Fier nous cil: vice; et! vicene
le fieràperfonne. - i j a.
le Fol a befoin de toutes «choies ,1 du; -
: ; tant qu’il ne fçait re feruirdeürien.’

.4 ya 34,.- .in vie de l’homme Fol cit ingrâte;

i 57.a.b. i .force 6c fauté font beaucoup diffluai;

Mies. ., , 1.2.71);Force d’entendement ou confine prima
; z cirolement.» 4. ;. i 1 ï, 30.349,
Ennui: combien diligentes &iinduj



                                                                     

i entra; .. Ethnies. i i Ï 11815."
Formismarchent encampagne. n 9.3.
Fortune iempei’chc beaucoup devises.
1 6 7.3. ne En houais tantine faneur à
fi perfonne, qu’eile ne kifait fathma

tant de menaces, n I "La.
fortune touche’de (à: traits toutes
5 I pètformes w I n ’ 114.2.
Fortune comment penrliefiîre buna

- nue. -’ » * 94.21.
, Fortuneof’çe-toufies 5 mais Quand il

v lu’y plein. 9;.a.perfonne n’en alièn- r
i ré à l’encontre d’elle.ibid.à Fortune

f - faut- cônfiamment nanan; ; 3 9 .b.
ragondin iouër fans ordre ites ehofes
- ’ humaines. ’ 1* -« i il; ibid.
ûl’àudace de inanimé tien? n’en: in-
-’ terrifiera-lie vfugpe autmt’d’antho-

rite fur les Empires que ("m-[les Em-
.- a rmrs,& furies-villes qpefdrfles

’ crames! , v êta.’ Fortuné ne 111er ceux-qui lin-mefpriï- k

13m.; - l -’ 141:.ne recovgnoiffre rien de Fortune , com-
;ïï-Bkh cil ma nifique. i . 3737;
«rambin: nemroiæw 92.36;
ingénient de. Fortune’iomoils fe
’N"-- à; imamats)?» 4



                                                                     

a ran-vk4fi viflh in y -n

un

.1..-».v w-- ç.;-.g.- et. gi

"s A o i. l?

To absurde fige 3 "la;
Accu; ni fe fientâla Fortune toute;

clio es viennent inopinees. «8 6.3.
granitaire Fortunein’eft fansinconflan-

ce à: le creté. I i i . 5 o.a..
qu’il fît uir les faneurs de Fortune.

x a. .. . .çprÇes Fortuites ne doiuent clito con-"

. tees pour mitres. 4 i103. .
remedeç contre lerchofeç Fortunes. . v

5 9.a. kFrayeursl’aniquese un»
545.11. 99men: leur beauté dans une

boëte. ’ rida.des kifez, on ne doit efperer rien de
I valeureux ni de folide. . ibid.
Frugalité vertu bien (ceinte. 9.4.,
thgalité cit Pauvretévolontaire.

v 4th. Amainte a: defir thulium: nous meine;
l’efprit. 1 1 x a";

, G. . .GAlçtes voguer fur des villes.

, 13 Lb. .Grandeurs faut cuiter pour yiure à Foq

.’ nife-a L . »Grands 311513 (ont planement - in!»

’ 0..

n a



                                                                     

WrAsLIÎ
HArpafie folle de la femme de Sel.

. neguc. L 6 9 .b.. ri eiloitoueugle, 8: ne rentoit en:
meugle: 4 - i i i l - ’ ibid.x

la Hauteur mefme tonne à l’entoutides

I choies hautes; I Il Il 4.8.5:
i la Hauteur tient les choies hautes en

frayeur; ’ i l ibid:
Haine cuiter doit même rage. 3 4. a. b.
Helice’ville engloutie de la mer. ë ï

13135. t ’ ” H. Hefaelitus pour uoy futndmme’ Sec;
tincs,6c vn be apothegme d’iceluy.

2. 6 À; I tHeureux n’eil: celuy-là quine feenidè , ’

i faire. ’ ’ 20.1).
. celuy en Heureux; "non qui le femble

citre aux autrès,mais qui à foy mord.

me. i H . , - 12.5.3.l’I-lommeell choie-abimât 8: mefprii l
. fable , s’il ne fe duire par deifus les V

choies humaineeï i .17 .b.-
l’Hornme à l’homme par nature airo-

,cié. , v ’ 9 bik 1 :1 C Il’Homme en tontes choies remuable
aux belles , excepté la talion. 8 x .a.

- belleëz doae demonflzration decca

ibid, f - -- ’



                                                                     

T

tu"

-e. - trash-

1’" A 3’ r. a? ,
Hermite tous efgalement fumets a

fouffrir toutes choies: a 6 .a.:ous o-’
i bligezjàïm inerme matehé. x o 5 .b.
le danger. de l’Hommc àl’homme cit

v bramine. ’ i ’ ’ "114.13:
l’Homme de bienefgalement comparé

haul’lhœnix. I I l ’ .- 3 f7.a.”
la foire rend tous Homes ef aux: 9 a... ’
mimante heureukîfaatila En: raifoni 1
r -patfaite. V I t ’ a il 32.1).
ce qui cil Honnefiegefi feulement bienl 4

semant u’il a faitmefure. 84:3.r
filai-loute ,beau ô: aca: difçours;

a 5 .a.b.24.a. ’ , i ’ ’ ’
Horloges de fabien. en vfage des le
-’ temps de Seneque. 4 v V 5 6.21.
l” yuer s’en v’a, mais il: fes niois ui’

*le’tapportent. l , . 66. ,4.

i Eux’fioraux efquels filois: les En;

I mes nuësà’ ” . 101.3:
Inox-nautiques. - ’ 78Lb.
Infinité en vne valleprofondité de

ï temps. g ’ l * 105.5;
[ingrat ne faut citre entiers Dieu ni en:
:la 11-ch fa propre v’iea’ I * g "3q8.’a.’

qui peut receuoir lniute il n’en pourra
n »point faire. ïv Û l 1 3.th

la



                                                                     

« .1- A a r. a. . i(ont: tous pareils,& pourquoy. :6 .12
vu lour contient tout ce qui-cil: conte-
...nu en raifort long efPaCe deitemps.

. .ibids; ll-z; ; . 9:- i inquantile lours font autant de vies des

. hommes. v": i V j mon.
entre ,vn leur 8: un fieçle n’yagienà

r dite." " .5 T. j 111J). )même ce, leur auquel nous vinons.
i l nous le partageôs auec la mort. g 4..b.
celuy qui attendrie [ont dui’l’endcm’ain

’ fans folicitude et! tresheureux.z6.b
me: 39mm humide. la ’Ïfimflilamis;

12.8.b. ; -. .:inpiter que fera. huma; chut re;

fouit. q g - 1 9.3.rien n’en luflede nanifie, (clou Épicué

I. rus, 19.2.1).Plufieurs font Iulles entiers les hom-
* momisuwspieu prisme, 7. .a.

linon Perpetuellement n .giçpugé m:

J- ----* --. -- --v-m---’**---A-.

L une roué 6s enfers. .. rI: J 54,34,
* i L.’ J I , i. n ’

LAbeur allïdu vient à hound; sont:

* i 7o.b. ï r A. *unLacedemonien captif ,. aime
i, «mieux fe faire mourir ricanoit. à;
. &irechofeindigne de. y; I 10.2.



                                                                     

E351 gît? tu Ë f "

r A 1 Le? ,
le Langage doit citre plus malle à:
- moins oflabouré. . r r 5.5.
Larmes de deuxlfortes. 10 7.19.
Larmes tabulent dauantage iceux qui
a s’efforCent de les retenir. ibid. a. a;

en les verfant on s’allege. ibid.
Lepidq: ammoné: par qui occis.

37,2...huttes mitâmes parqueta mots comi-
mencees, felon les anciens". 36.3.

. tubette en acquife enfuiront idia ver-

.I tu. - - x La,changer. forment de Lîures,ert figue

.a. a? homme volage a: mamma.
-’v-’ tu e V l r ’(Huy n’eü nulle part ni en anicuniieu

-. r qui et! partout. ’ ibid.
L’origine en la Gaule tranfalpine.em-
.. braie &entierement porte: a: en-

.- douce. ’ - i A. 9!.b.9’.a.b.
lui: du monde eôbie’n fortes. 9 6 .a.b.
la Lune outrepafle le Soleil. 9 9.b.elle

v- Ireçoit fa lumiete à: la perd. ibid.
Luxure, & vn feuliexemple d’icelle,
. faitbeaneoup rie-mal. » ï rab,

.I A." M. Ug a. kifons dequoj doiuent (truit-
Maux hommager. «que! doiutnt.

s.



                                                                     

ne u né
Le, ente bailles. - 4, 13.!):
nul n’eiï grand qui vient-1e du-

,-nier. v .635 ** ’hilna’efl aucun Malque le vice.» . 8 3.3.

la crainte accompagne. ronfleurs celuy
qui faitMal. 4 .l cab.- 1 o a .a.

le Mal fouuenmous son: paroli il .a .
moins d’apparence. .. r . 93 .a.

naître Maillons vient (aunent denous

me (mes. 1 ibid.b.comment on (e peut ameuter contre lek
q Maux qui nous menacent. 4-9 .b.
Maladiessôt maux nagutels qui le un.
Ï Ç nent à cachette,& auec filence.z 9.2.

ialadies doiuent dire la prenne de ne:
. lire vertu. v 4 ». . ’. 1. a Lb.

Maladies non fendes »nicogneuës.,font

i les plusdangereufes. - v - 7 en!)
Manger 8: boire (au: vnamy; en me-

i net viede lyon 8: de loup. . r 49.23
.Mariez comment [e doiuent’gou’uet’;

net; 84 quelle. femme il fait: prin-

dre. . . , :.. jugal).-Mecenas homme: de gentiltfprit , [î
i fortune me. lfeuil: dateur efneruè 8e

.chaflzté. a i V 48.b.
fifi Merchans parlentm’al daucus ; nous

l ne deuons nous en foncier. 1 2.1.5.
Mefchanceté delplaifl; à lb!- inermes.



                                                                     

fifi..-
51?.-

a-xa.
5L?

a

ëÇr-Ê

J: .3 4A-

. r A n î. n;
,- 8c aux Gens. ’ 671.112
la Me [khametlvpeut bien iman: lieu

de Rareté , mais non pas d’aEeutan-  

, ce. ’   « r 01.4.Me (chanccté aucune ne (lemme im-

Mettllu’: par: couçag’: enicntjfon

.,ex!g.-.d i. il. , "ç 501;.
Ma; s ide]: aunai   a" .. 65. .
funks Mqëxs fortua’xgaâoin; à:
n «droit..- 2 Ï; i’fiÎ. f; ibid,
errableünd’faoç. Mfciiairqnaun: le

. ,tem   .- A 1349.15.11que! e ;c’eluyquî’ptop*remcnt cfl dît

. Mifcrable.    - 2’04.
  Mi-fcrcs de l’homme comprifea en ya

,; petit epilogue. - l o 6 .b.
 Mont:gnes amomes patlefeg; 93-.à.
la Mort cit la  quittancq gmeralc de
» tputçs nos debus. - z n J . 3 2.1.5.

la Mort efl; vne necdflîté égale a: ine-

xorable. -   ’ 6 o.b.
c’efi Mort tout ce qui a du! deuant

nous. ; ’ . r   r7.b.la Mort n’efilpoint (apprise, mais le
’ .pribut deçla vie. un." a. pkeccdé 8c

  fait la vie.7 Lb. nous confomme ou

fichant l 54A .(L4



                                                                     

av A r r fi V
tr h Mort marche pattu] FÔÜSI J 1.06.2;

àrfhotnmerMbrril n’y à pâlir: de faire

eMtngere. ’ . r 2.1:. b.
à Mort rient en tranfe tout le monde,

12. 0 .b. " I *nous ne femmes pas plus amaigrie: de
la Mort vne, fois qu rth :6723.

fleurer la Mort des martelai , «renifla:

tife. v t x 245::la Môrt. ne rient conte de nos une";

5 7.a.rz;a. r ..quicraint la Mort , f: [airure vie in; t

. quiete. k j. 5 .a. .  1Mort fort .efpouuentàble aux homa-

’ mes. - V g me;la plus (il: Mort citre pretërableà En
plus bonnette fer-nitratât; , . 78.3,

à: Mors. manient à nuit par «légua.
5;; au: a plumant ndama;- 7 9 .a.

la Martine vient par Contacter mmh;
- ce.W l »- . ’ n41).
la Mort n’a mufle incommodité 6 6 .a.
la Mort .n’efi pas feulement hom de
7 - mal, mais ors de crainte de tout

mat. 579.15. rend la vie de ceux là in-

quiet: qui la craignent. r r; Lb.
craindre la Mort en; inepte. 6 o.b.

. hémine de la Mot: flammestchofqb



                                                                     

.7 x a: 1: É.

. giflerables. n au:la Mort la plus longue 8: plus tzrdiue

. galapia. 7 y bla Mort qui plum au la meilleure de.

firent?» l Î l a 75.8.difçours fur la medintionde le Morr,
- , lorsrqu’on Cil en qudqnedangereh-
, I fatmalôdie. 7Lb.ï7izza.b..
Mort fur toutes chofcs doit eflre me f-
. prifee,beaux exemples; ’ il”-
.dumefpris de la .Morr , merueilleux
cartel-rapia; w - ço.a.b.jr.a;b..
il nousfaut deHier la Mort d’vn ferme

. 6: même courage.. r 30.3.
celuy Meurt heureuïement qui meurt,
en s’enrichilTant : opinion non re-
x ; cquë Par vu hon Philofophew 1194..
mil. a n’a fanu: dîinmnüonposrfcfai-

Mourir. ’: 1;.o.a.b.,
Maori: de rapine a.chofe tref- honora-

. hie. fi - t ’.. 79-2..1»; Mou’rir rouche akiantleicunequc-

l-,L6yitilt":;œ d. soul)-
c’cllitrefbelle choie-que d’àpprendre

. àMey.tir. ’ I - - ’ - 63h
plut-leurs contraintede Mourir pour
e craintede mourir, 555,.3.b«.

Mangue-m5310; iours, a: peu à-
SL i



                                                                     

4431.1; H 14-  
1M; -’ s Mis.»Mourrr honneftemenr , prudemment.
se valeureufement,elt choie excel-

lente. . . , - 88.9:Multitude doit citre cuitee.1r.b.&que1
profit il envient. ’ . " a tanin

Mutius’coîubieu confiant 8! millime.

en brûlent fa main dentu reg.

N Ature auec peine cil corrigee,b:l-
V .A leefimiütudes-de-ce. 7-0-1.

Nature (e contente de peu; qui-
Necefliré peut eftre cuiteed’vn chan-

. cun. 2.73.. V kNeccŒré doit eûte- gonce. patienta

" ment, 1 a 68.1).pinte en .Neceaîeé’ c’eiî mal; mais: d’y

vinreiln’yanulle neceflîté. » 2.7.1

Nonchalance combien de maux appor-
reà l’homme; 1 - n 1.317.

Nouveauté en [Épine grande partie du

 mal desigriotans.-- v Ï 5,5.-
rien de’Nouueau en «il: vie; L 5 6.2.

’ ,0. J l , -. A4Euures des mortels toures cou-
idamneesàmorri ’ ’ 7 - 93.5.

oyfeaux aiment leurs petits” 5l’vn’a-.
mont. violenté:- forcené; ’J - r and;

moly-..- .



                                                                     

r A z ,1. a?
par Opinion femmes fouirent plus ergs

p mille: que par effeâ. 23:2.-
l’Ordonnance de Dieu certaine a: im-

muable. w v8 gin.Oublier les Gens et! aâe de cœur in-

meaiu. i 1 09. a.
. p » . eAcuuiusl (e fit [ce ob Feques en S’en-

feueliflânt clausule vin 8c les vian-
andes.2 6.b.&que c’ell qu’on chan-

toit en l’enterrant: . - ibid.
filmiques frayeurs. 1 9.3.
Paphe ifle forment 4ndomngee par

tremblemens de terre- 9 4.13..»
Parole cil la culture de l’aine. r 1 6 .a-
,Parole trop fardeewôe parce , moulin:

que l’arme n’ell pas bien faine. i

1 r ph. n rParrhes des Penfànce (gluent tirer de ’

l’arc. I I , l t 6 la»Pauure n’eût celuy qui. cit content de

. en. a - I . ..PaEure ne peut eflre celuy quireigle r as

e , vieàlgnarurev. . l 4.0.4..
on efl: dît Pauure, phare: qu’on fem-

ble eürerel... ç . v v i i 1.2;.b..
,Bauuresien chemin ne rrouuenr poins
g .dîcmgefchçmcarç , .7 - sapa-b,



                                                                     

in: in b. in; ’

gum dit Paume, le aminæpoum:
I plinien, 8e non pour la dofemefme. i

r 1.2..
Pauureré ne nous peut empefcher (le la

Philofophie, (linons voulons.

V 4 r..a.b. ’le vice n’eilc-pasenTa Pauuretémais au

panure. r z. 3.33.5.Bauureté oppofee à in calomnie 8c ri-
fee detout ie monde: meïprifee desa
riches, &- huftë- des panures. r 18h.

comment onppeut Te rendre la Park
urerè-familiere. . 4 sa,

Pauureté mefuree à la rendre riel: na-
. turc cil vne grande richelTe. 7’.b.qui«

’ bien (e comporter auec pau-

ureré ef’c riche. I5.b..
I Dauureré cit deliure , gaye, 8e arcane.

r z 3gb. E’ 8: comment elle peut ePr-re deÆee.

5.2., I h . -nome païs cil où” nousfommeebiGnQ.

r z 333. i oileche’bcammenr peut cheempeùhéz.

24. . V x r
ce que femme perir ne fait queehan-

ger. v ’* t 6 6.b..
Perfeuermee en. bien. (lequel-le vertu.

. .-r.-- A- .- s.-.A.v-..A....-....-.--.:m.



                                                                     

r:

n’a.» i- v

wÏ khi:.. &efficace. - , * i ’ 3813.,
le peuple en toutes choies nes-incon-
- liant ô: muable. r 07.5.
fréquenter le peuple, chofe. contraire

” aux bonnes mœurs. I HA.
Peuples deuorez par la terre-8: par la.

mer. A p r si .b..la Peur (e doit balancer auec l’efperan;

ce. r -» 50.13)..Philofophes comment- «lainent citre

habillez,&c. v v j 9b.le but d’un Philoroplàe de de viure le;

loa nature. i ibid.lBliiiofophie Faure déifiait de decorps,
13-6.3. n’eû pas ami e populaire, nia

» forgé pour ollémtiomg gade deux: ’

(anguille qui apattient aux hom- ’
mes, 8: celle qui r aràe les Dieux;
1.2.6 .b. 6c belles de criptions-d’icel-

les. ’ l I ibid..A harmotome, «mamma difci-
plines. ibirl. en routes façons neuf-ï

faires. t 3 8.13.la Philofophie nous. donne «bien,
que iamais nous ne venons ânons.

.re entrr. La on.Philofophie ne gill: pas aux paroles,
mais aux. œuu::a..;,9.a. formelfame,



                                                                     

.. .1333. -v à .4.i V .a.: E5: . l V. l a. 95,, 7,2, 3e guille le51-aâi’ons.&ë

, ’ 4 z - A acâlinent il fer faut ferait de Philofoà
.thie. il4.b.enuiee 8: calomniee. 8.a; .
le; nom de Philo-fopkie demeurera

laina a; venerable à tout lamais. ; i

3M- .Philo (o hie demande frugalité, 8: non
- lami ere. 94". nous doit ferait de

fiuuegarde. ’ ’ .3912.
,Philofophie doit dire traiôlee auec
n moderationôetranquilité. ç a4.a.b.

Phoenix oifeau qu’on ne voir qu’en.

cinq cens ans vne fois. .6 7.3.
Plaide’ursordiuairemcnt viennent du

parlerai! crier. s - i 3 74.5;
Mayes difficilement (e guarillent gauf-

quelles on applique plufieurs for-p
tes de medicamens. . 13.2.

,Poîites ont dit beaucoup de choies ui
émioient allie dires par les Philo (sa

. «plus; - * . l mais.P0 illieurein’efi point vu ornement vi-

v î - . a * . 1,1l6.àa.Pompeesne parla iamais en grande com-
pagnie qu’il ne rongill. i 2-33.

, zompeczcué par unipupileôc vn chi-

alé..- . I , , p Inhu-



                                                                     

*n van: Wh. t

-. . Il, ’ Ï.RAifonpmprebien de l’homme:

81 a -- l

..- . is-Iaî’i:
Prel’eris doiuent citre faits ou il cil: au;

autant expedient de donner que de

recettait; 6 en)’A Preuoyance ell: le plusgranàbien de la

.. condition humaine. . ro.a.
V :Prieres àÏDieu comment doiuent elle:

a s faites. - n.a.b.Frisé aux bômes tresefpouuërable. 5 o.

Prodlgues ne fe pelaient pas ellre tels.
:6 92h. Prodigues fuiuisde compa-

: .gnie comme les. mouches (binent le’
:miel, les loups. lacha’rongnefic les

fermis]: forment; a: 3th,.
Prudence on); coutille principalement .1
. 1.l)a’

3 :Puilfarrs. ne faut irriter, ainsfarit euî-f

. - teneur courroux pub;
:Punitiondumal cil animal inerme.

’ Io Lb.

Byrenees ,barriere-entrerles Gaules a;

Efpagnes. v 1 flube

iR aifon sfappeleïvertu a: hon?
nefleté. Îibidlb.

: Ms la Raifon p’atfaiâf. l’homme

B 133 ’e rail-pupulait: le rend: hau-
.xeux;. a ’ l . a ’J 28336..



                                                                     

-r A a r. e;
- Rapiner 84 viure (lev-rapine, en: choie

A ignoueinieufe. : . a - : 793.
Refioüyr fe faut de la profp’etite’ d’un

chacun, 8c ficontrifier de-fes me-

: fadaentures. r - i ripa;
’Richene peut’eflre celuy quiê le aigle

à llepinion. 4 o .a.richevoifin allume
. laconuoirife de (on voifin. A Ir z.b.-
Richesfellimez du peuple efirerbien.
heureux. ’ Ë à z n , 1:9.b.
com-13mm: s’enquiertifi en efiRiche:
maisfi un caban, perronnetf 1.1 9.2..
peut qui perdentleursRJchefles [ont

enliai» plus allante quilla nielloient:

auparauant- i 12.2.niellures doivent eût: pofedeesmrals- :
. non pelletier Ceux qui les ont.’4 ya.
ne pourroit inuline les RiChclTe’a , en

plufloll foiblelie crame que. (aselle.
9L1» poIÎedeesauecplins de peines-
, ,jp’elles ne (ont acquifes, r . 119,.b.
premiere mefure de Richeliès cil: d’a-

. mais «fluidi- n’aeellairezth recou-

de ce qui fuflîr. .v 31).. ,
grumelprifeleàlitichdïts ekdigne de

. la deite’- y . 46.4.

...-”’

.Rnfiignols ourla noix-:dbuce, mobile ’
&harsnonieufe. ’7 halin. 3l, 31.5.
la Rongeur ne. peut dire prohibee



                                                                     

ai

sa La ver-w s r»

(in

in

w

.a.-

-1 û- et";

un:
Iiy

f A» I l. l’a c
. commanda. N * « un.
du Réagir honteux Meëfcours. ï -

zarb. z.a.b. U ’Royaumes fourrent requerrez fans que
performe les poulie. l 94.2.

on ne pouvoit iadis faluër lesïlloys de
Paf-the fans leur faire vn germa-43.3.
Ramuz: porta volonfiairdiuent’ fan e:-

xll. ’ ï’ j on).
S.

S Ablons fierilesôc "fie entre Egy;
. pte 6c Éthiopie. 32.3.5.
Sacrifice des Romaim,duquel on éliai:-

foit tous les bosnmes,&c. r cob.
le Sage,e’fi la borne de fa felicité. ao.a.

le Sage en: courent de foy- mefme , 8:
comment il Faut entendre eccy. r- tab.

Sage u’ell iamais fansamy. 16m. car il
en artifan d’amitié. ibid. furmonle

«un: aduerfitn . : Maté.
il n’y a ne le Sage a qui Fe: biens pull;

feue p ire. a 0b.le Sage ne fait iamais rien malgré (by.

7 La. w - - ,le Sage [un que tout lu; peut aux:

. un, . r . 4. "L s. 85.8;le Sage s’accoufiume aux maux qui
[refluent adufliir. a - - - ibid.

le Sage vit autant qaîil doit, a: non au:



                                                                     

cranez Mprunt qu’il peut. - w 7132
Sages comment firyent les dangers de

ce monde. . 1 3 3.2.Sa cire reçoit en fun efclaole hommes

p. tous âges. i * g 7 9b;
a Santé empefcheep par changement v

.v renaudes. a a .3;Saturne planette fatiha cours en trë- à -

,eteans. " ’ 12.9.1321.
.sScipionbe’au-pererude Pompe: fe ruë, ’

-- &peurquoy. ’ ’ , 5.113.
Seipëous au defi’us de routeëiiuitariou.

. .a. Î , . : v l v.,Sçr-ibonia femme (l’honneur gaz-arma:
V thorité,perfuade à [ou uepueu Dru.-

, fus de fe tuer. j l I ’ 753.!
Seaeciou Cornelius, mortpd’vne chi-1

ge façon, auec vne hilloire
l table de ce. ’ r r r.a.b.l

.Sepulture inuê’ree’en faueur (les vinans

f 85- non des trefpaflèz. 1 r 2.1.1.17.
Serpens peuuent feuremeut citre me
Î niez quid ils. ’trâfi faêt de froid. 6 7.53

Seruir à vertu,c’ell el’tre libre. . V r .a.

Sieele doré. ’ n - il p - r x 3gb)
Socrates fait grand a: renommé , par la

ciguë..- V n . . 31.3!
Socrates demeura trente iours en pri-j

Ën-ËEÊIÆËEÊE la 59-32 . r 74-5;



                                                                     

A-buerflB-wâï

-r«u- urge-u

-»--vv r r » 7 . Va
qui i. a:

Soin-en chacun emprainede nature à à

propre performe. 7. 3 r,b.
Soldats entremps de paix 0.- doiuent a:

1 .Vxerçeraux. armes. . . - 44cl;
le Soleil del’crit (clou fez adioints 8;

. ornemens. I 118mlSolitude à l’hôme’doit ellre cuitee,cô-
g a bien. «lager-eurent .b.:nnuycuÎe-I En; .

le Sômeil va 6c reuiêçfauscefle ,8 8.a;
le Sur a befoin de toutes chai-enfantât
qu’il ne (catit fe feruir de rien. 181):

, Sortife ordinairemët trauaillee de l’en-

nemy de foy-mefme. ’ 1.0.17.
Istiîpon ayant perdu tous (ce biens, à:
p oit qu’il n’auoit rien perdu,&zq.u’il

. lesauoit tous auec foy. l r 9b.
fiStoïquçs 8; Epicuriens en quoy dirie-
u - rôt. r 5b. reiettez. de la choie publi-
5 ., v que,fe retirant, pour reformer-lavie
i des bômes. 3 4.a.porreut leurs biens

tous entiers par legnilieudcs fiâmes
[fins ellre endommagez. a. ma. t

Smyrne fleuue borné desTraces.tzS.b;
Sylla tref- violent. lors que le luy
. mouroieauasifage. -, ,. - , l a; .a.

Ï’I’. i mps .I 86 commuent lénifioit me:

die: à la fuita-d’icçluye. .. . nazi».

z



                                                                     

’ 1: A n i z; . . -
uTempCÂe qüellc vilîcffe s’enfuit. Ï

  lbîcao ’ ’ l .leTempS coule d’vne Certaine ordon-Î
« ’imncegnaisçlle nolis eflçacheedt 2.; - 
lé Temps qui efl pafl’é eh noflre,& xim-

Ii’el plus (abuté. pour nous , quine
"quipe’ûé. I " -’104.a; YA.

amée pua a: bantou? de Tém’ps, il
Pxf’yaricnà (litt. -’  ï 131.3.
celuy n’æbefqiù’ de Temysquîaubout
- ’ » de chacun iour aura pris cougé de fi

Ivie.- - r L 1’n.b’a
qui arceau 15 Temps ne genfe°de rien

daïoit;   . v   2.3.la Tm: chuÏture coæùflnvâe toutes.

 cbbfes. » .   ’ 1 un,
laTerre a: l’eau ne (ont qu’vn paie
4 pointu tibiale fiableehtre. tou-

te; les chofes due mbndc cfi toute
-»,vâan.c-hacuhv. ï ’ r - v 9 9.3.
Tourbe efiteïfuyëfn .b. a: que!
- profit il en vient. x La,
Tgahifdn’yioluptuèufe,qucflea 63.2.
Trauail «à Phommen,,n’efi’quep6urlz
. - [m’emm- d’vn bich’pceitcbipsfn 9 a:

affidp,force &"àbbat tout.7 o.b. çf-
’  ’ uik-l’cfprit ,3’36 faraud inhabile à

- x .çfinde dcs fiienccsg; 3 6h,

. --4 .

î



                                                                     

r A a Le.
Tremblement de terre efpounentablea

.6: en quels païs. 9 4.3. 4
Trifiefle a quelque mcflange de voltigé

L’téen foy. 1084. .
auec la-Trifleffe nul ne conuerfevo-
Î lontîers,ni auecle: taffes. ibid:

çeux qui craignent d’efire Trôpez, a a
. prenneqç, aux au: tes à çrpmpeç, .4.

VAjpcre tçgevngeuplç nidé); fade
I le qu’vn bomtçefeul. , .3, - 3.9.4;

Vencrîcns Plaifiü. vçaufsntgemtale des

. [spallation des , des pieds , ce
tu de gentes ægagres, -; r 5 3,174
E! qui çfi à VenirfiMÇ qui. mité men:

,[pointxaoüxes’ e A ç 152.3.
Yetjté a. certaine mefnre , ë; la çqnic-v.

l aure efi vague «incague, .. e19 .a.
Venu cit Je (cul. bien de l’home, e

.l*’&.8lcbu V ’l A . a ’
Yen); agi-donnante, se les vices la);
çontraîres. ’ , 7 gr

Venu rend Page digne de s’accointer
aueç Dieu. 13.9.1). nousvfolulagerafi
,1 nous la vçnlons bien ferait. 1.16.5.
Yeçmfenle incorruytible , se perma-
HÇSFF à!) 93.1.1 cfiatgâcsâ 5.2.3’9fi. 35è

guife fortqitemem, , » - 7 9 .b,

. . 1
q



                                                                     

n r A)? r. a”: I  four l’amour de 13- V «tu il faut roufs

i frit toutes chofesu’ 84h,.
le nom (le 11V ettu 8: Philo Ecphie des
n [murera rainas: yeherable me]: ,

instis." ’ a i - ’ ç 5’ 3.4.3;
Vertus vne fois ptifes,ne s’en peuuent

L plus aller. ’7 l .a.’ Faut fetuit la Vertu ,pbur ioüyt d’vne

lvraye liberté. ï ’ x 5.3.
Fiandes 6c: delîçes d’iceilesï «arme

- crudité d’eilornac. ’ .5311.
Vices naturel: nepeuuent citre du tout

effacez par auCunelindluflttie 2. Lb.
facilement l’homme s’adddnnelv aux

ehofts Vicîeufes. i. l o 1.53
il n’efi d’entre mal quele Vice . 8 513.,-
le Vice 8: merchanceté ne demeure Hé

mais fans punition. u i o 2.2.5,
iesYices (e tiênent en nous; coin: va-

ne [alite en un terroir manger. fla;
que lesVices (ont ès hommes; 86 non

. i auifiecle. ; A »  " i0 (Lb,
, Vicieui femblables aux-meuglé; 69.

ceite Vie cit vnvbyàge. I i 1 zo.b.
la Vie n’en niîbien ni mal mais feule:

ment le’lieu du malôtlulbien. I o 6:1.
la Vie et! me ranima, fi ’on ne; rçai: ,
- mourir vertuedfement. * N 96’.b.
me del’hôme eï’acôms me MW i

x
l

à. m -

-’--*-.--v-.- .-.---v-»s- A

  i; rM-.Qâ



                                                                     

, ranrficette Vie eü vn cercle roulant. .3 6 .aÎ
le Vice n’eft pas, au; chofes 5: mais en

l’aine. i 4 La.ehaCun doit vouloir que faVie foitapg-
prouuee de tout le rutideas: (a mort

de [ay-mefme. . 7 j .b.
la Vie n’eil iamais imparfaitefi elle. cil:

4 honneile. i ’ i 8 7.b’. i
. Vie humaine rëplie d’effroy &d’agita-p

tion,pour l’attente de l’auenir. 37 .bi

ne faut pas tro aimer la Vie , a: ne la
faut pas au trop hayr. -I un;

la Vie ne (e doit mefurer par le ternis
ains par les aérions. - " 9 8. ..

la plus longueV ie n’en: pas la meilleu-

re. a , 6-5 .a.b.,à la Vie deuons beaucoup de cho fes 8e

rien a la mort. 1 , . 1 un.
la Vie nous? cil: donne: à cqnditiçn de

venir àla mort. l 6 0.5.
c’en: cho f: ridicule , Voir vn Vieillard

à l’alphabet. . I * e V " 76 5.2;
Vieilleife ei’t vn nprn,d’âge las , 8: re- .

V creu. k ’ u 564;Villesil’A fie Cerd’Acha’ie , tôbez (du-

nïtefois par trôla-[ement de terre,6:en-
gondes en Syrie a: Macedoine. 94.3.

ou de villes ont porté longuement

leur felicitèr ibid.



                                                                     

I Àf îaatmv Villesçrennent fin, nuai bien queles

a p hommes. I 9 La.Viute cil peu de choie, mais mourir
. battellement, rudement, 8c valeg- i

renfemêt cit click escellç.nre.88.z.
le temps que lihomme peutviure , 8c

rien en prefque tout vn. . no .b.’
Vlyife boucha les oreilles aies corn-

i a pagnons. i . 1 534..Vœux à Dieu «Sc prietes quelles doi-.

. uent eilre; ;. 23.211). 5
commentil faut exercer faVoix. a. 6.1»
Volupté en la vieilleiÎe de, l’homme et! -

l plus plaifante se agreahle. 2.6.5.
Voluptez vont a; reuiemment fan!

. «En 8 La.Voyageans fonfbeauçoup, de logis, a;
point d’amitiez . ’ Lb.

En: allumettes de tous vices , a:
Il V guides de toutes mefchicerez.rz4. .

p yeux plus croyables que les oreilles l

- me A l H . j .yureife” caufe’ tremblement 6e enclore l
mîflËmandns nerfw .’ ,5 5-5; l

, a . lFil. l


